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AVERTISSEMENT. 



Les planches qui composent cet Atlas ont été distribuées ^ dans 
le même esprit qui a présidé à la rédaction de cet ouvrage : dans 
Fesprit de la synthèse, méthode progressive ayant pour but de 
conduire constamment à Funité ^ qui est Tàme de la nature. 

Dans les ouvrages élémentaires^ on se plaît à mutiler une 
plante^ afin de classer par organes; on y distribue les âgures par 
ordre de racines^ de tiges^ de feuilles^ de calices^ de corolles^ d'éta 
mines et de pistils ; on place sur une planche tous les pistils des 
quatre parties du monde^ sur Tautre^ toutes les étamines ; pour que^ 
dans le cas où Télève voudrait étudier , avec le secours de FAtlas, 
Fhabiiude d'une plante , il ait la peine de rassembler ces membres 
épars , et de leur rendre leur première harmonie. 

Nous avons suivi une marche toute contraire. Nous avons classé 
en général les organes p dans le texte de la nomenclature ; mais 
nous avons réuni, sur chaque planche^ les analyses que la partie 
démonstrative de Fouvrage a empruntées à la même plante. Cepen- 
dant) afin de ne négliger aucun avantage^ quel que faible qu'il 
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soit^ nous avons classé toutes les figures d'analyse de nos planches^ 
par ordre d'organes, en tête de l'explication générale de cet 
atlas. Nous avons voulu que l'Atlas seul à la main, Télève pût 
s'exercer^ dans une excui-sion aux champs ou aux jardins botani- 
ques, à l'analyse aussi complète que possible de l'une des plantes 
qui nous ont fourni le plus de détails. A ce sujet, nous avons 
presque toujours choisi les plantes les plus vulgaires; nous avons 
pensé qu'il serait absurde de nous appesantir , sur l'étude du 
Baobab du Sénégal, dans un ouvrage destiné à ouvrir les portes 
du règne végétal, à des élèves qui ne sortiront peut-être jamais 
d'Europe. Si nous avions publié notre livre au Sénégal ou au 
Brésil y la méthode que nous suivons serait tout aussi absurde que 
l'autre. Lorsque nos planches nous ont laissé quelque vide^ nous 
avons lâché de l'utiliser, en y faisant entrer quelques organes au 
moins d'une toute aulre espèce. 

Les organes de même nature s'y trouvant constamment dési- 
gnés par les mêmes signes abréviatifs , dont nous joignons ci* 
après l'explication, TAtlas deviendra de cette sorte une espèce de 
résumé iconographique des deux volumes précédens; et à l'aide 
d'un léger effort de mémoire, l'élève, en quelques jours, sera en 
état de lire , sur les planches , aussi couramment que dans le 
texte. Dans le cas d'une difficulté, il trouvera, dans l'explication, le 
complément des signes, ainsi que le renvoi à celui des alinéas des 
deux volumes auquel se rapporte la figure qu'il s'agit d'expliquer. 

On ne nous demandera pas sans doute compte des motifs qui , 
sur quarante mille espèces connues, nous ont porté à faire en- 
trer^ dans le cadre de soixante planches^ telle plutôt que telle 
forme de végétaux. La réponse à ce reproche est écrite d'un bout à 
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rautre de nos démonstrations. Nous avons choisi de préférence 
celles des plantes communes, qui pouvaient servir à établir le plus 
clairement une analogie; et nous n'avons eu recours aux plantes 
rares, que lorsque la révélation du fait physiologique nous pa*» 
raissait moins saillante ailleurs. 

Du reste , il n'y a peut-être rien de plus rare dans la science 
qu'une analyse approfondie d'une plante commune; il suffira de 
se rappeler que la Pariétaire et FOrtie sont encore placées à côté du 
Figuier, et la Pimprenelle à côté de la Rose, pour concevoir, après 
avoir lu cet ouvrage, combien Fétùde des plantes de notre pays a 
été jusqu'à ce jour négligée. 

Les dessins, d'après lesquels les soixante planches de cet ouvrage 
ont été gravées, ont été refaits en entier en couleur sur nos croquis 
ou sur nos propres dessins, mais toujours d'après nature , par un 
artiste paysagiste distingué, qui a bien voulu consentir de des- 
cendre des hauteurs du point de vue, à la difficulté et au fini des 
détails profondément observés. M. Louis Leblanc s'est prêté à la 
précision minutieuse de l'observation microscopique, et aux exi- 
gences d'un observateur qui n'est pas indulgent, avec une 
docilité et une persévérance qui ont fini par lui acquérir un talent 
de plus , un talent rare en histoire naturelle , celui de rendre , avec 
une élégante naïveté, les organes microscopiques, que le pinceau 
académique s'est plu si long-temps et se plaît encore à nous défi- 
gurer sous des brillantes couleurs. 

La gravure a en général dépassé nos espérances. Il est quel- 
ques unes de nos planches qui nous paraissent sans modèles en 
France ; le plus grand nombre est supérieur en mérite à celles 
qui se publient sous les auspices des subventions ministérielles ou 
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académiques : cinq à six seulement sont comparables aux meil* 
leores de ce genre. M. J. B. Baillière est l'un des éditeurs peu nom- 
breux de la capitale ) qui comprennent le mieux l'importance 
d'une gravure exécutée consciencieusement; et nous devons lui 
rendre hautement cette justice, qu'il n'a rien épargné pour que le 
burin de l'artiste ne restât pas en général au-dessous du crayon 
du dessinateur. 

Toute l'année 1834 a été consacrée à la confection des dessins ; 
presque toute l'année 1836^ à la gravure et à l'impression du 
texte. Ce sont là les causes principales du retard apporté à la 
publication. Il en est d'autres qui ne proviennent ni du fait de 
Fauteur , et encore moins du fait de l'éditeur ; de ces causes-là , 
Dieu seul peut être juge ; et nous ne lui sachons pas encore^ sur 
ce points d'autre légitime suppléant que l'opinion publique. 



EXPLICATION 

DES SIGNES ABRÉVIATIFS 

QUI SERVENT, SUR TOUTES LES PLANCHES DE CET OUVRAGE, 

A DÉSIGNER LES MÊMES ORGANES. 



l^/a (aile de la fleur des Léguroioacées) , 

paragraphe 164. aa, 

'Jîbumen S€U perisperma (périsperme), 

p. 127. al. 



Bractea (bractée), p. 46. 



*r.D 



Calcar (éperon) , p. 175. ca. 

Caî^x inferior (calice iuférieur), p. 1 6 7 . ci. 

Caljrx superior (calice supérieur), p. ibid, c, a. 
Canna (carène de fleurs légumineuses) , 

p. 164* cr, 

Caiidex (collet) p. 48^. c</. 

Cattlis (tige), p. 29. cl, 

Cellula (cellule), p. 197. ce, 

Chalaza (chalaze) , p. 24. ch. 



i)tf A/Vctf/irm (déliiscence) , p. 109. 

J?/7»^/yo (embryon) , p. 124. 

Fecula (fécule), p. 197. 
Filamentum (filament), p. 144. 
Fîlum (filet), p. 149. 
i7o5 (fleur), p. 82. 
Flosmasculus (fleur mâle), p. 90. 
Flosfœmineus (fleur femelle), p. ibid. 

Gemma (Lourgeon) , p. 39. 
Glandula (glande) , p. 192. 
Ghtma (glume), p. 44 et 268. 
Glume inférieure ou première glume. 
Glume deuxicroe. 
Glume troisième. 

£f</iii(hile),p. l'aa. 

Jndusîum (indusie), p. zxi, 8\ 
Infioreseentia (inflorescence) , p. 72. 
/iir«nio^iWA(entre*nœud), p. 33, 7®. 



Alburnum (aubier) , p. 3o. 


uh. 


Anthera (anthère), p. 146. 


an. 


Arillits (arille), p. 12 5. 


ai. 


Arista (arête). 


«T. 


Bulbits (bulbe), p. 22 , 3°. 


ki. 


Chorda (cordon ombilical), p. 124. 


ekoi 


Cicatricula (cicalricule) , p. 35, 2". 


ce. 


Cirrhus (Trille), p. 49. 


ci. 


Columella (columelle) , p. 10 1. 


cm. 


Conuecticuhim (connccticule) , p. 149. 


en. 


Connectivttm (connectif), p. 148. 


cv. 


CoroUa (corolle), p. i5a. 


co. 


Cortex (écorce) , p. 3o. 


et. 


Cotyledo (cotylédon), p. 129. 


<îr. 



''•Il 



e, 

A 

/• 

/'. 

fi. m. 

fi. A 

S- 

8^' 
gm. 

gin. a. 

gm. p. 

gm, y. 



4. 



Dissepimentum (cloison), p. 106. 

Epidermîs (cpidcrme) , p. 3o. 

Foliolum (foliole), p. 43. 
Folliculum (follicule) , p. 4 
Folium (feuille), p. 42. 
Fntctus (fruit) , p. 98. 
Funiculus (funicule), p. 122 

Glume quatrième. 
Glume à une nervure. 
Glume à deux nervures. 
Glume à trois nervures. 
Gramun (grain), p. 98. 



dt, 
tp, 

fo. 
fn. 



gtn.i, 
gm. r. 
gm. 2. 
gm. 3. 

6'-' 



h. I Heteromlum (bétérovtilc), p. 122, 4**. hov. 



ind, 

in. 

ino. 



Interstitium (interstice), p. 199. 
Involucrum (involucre) , p. 176. 



int, 
inv. 
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SIGNES ABBiflATIFS PXS OASANES. 



Liber (liber), paragraphe 3o, a<*. 
Ugnum (bois), p. 3o, 4**. 
Li>ii/tf (ligulc),p. 48, 4^. 

MêdmUa (moellf), p. So, S**. 

Nectanum (nectaire), p. 140. 
Nenms (nervure) , p. 65, 29". 

Oyarium (ovaire), p. 44. 

Piûea (paillette), p. 44. 

Palea inferior, 

Palea superior, 

Palea binervia, 

Palea uninervia, 

Palea trinervia, etc. 

Panicitla (panicule) , p. 7 3 , 6**. 

Peditnculus (pédoncule), p. 36, 5* 

Peloria (monstruosité), i83. 

Petalum (pétale), p. i5a. 

Raehis (axederépi), p. 73, 7«. 
Madicula (radiculf) , p. x 29. 
Radix (racine), p. aa. 

Sepalum (sépale), p. 168. 
Spica{9^\), p. 73, 7». 
Spira (spire) , p. aoo. 
Spora (spore) , p. 1 1 x, 9*^. 
Sporangium (sporange), ibid, 
Squama; (écailles). 
Stamen (ctamine), p. x43* 

Testa (test), p. xa4. 

Theca (loge des anthères), p. X42. 

Truncus (tronc) , p. 29. 

Urna (urne) , p. i x i , 7*. 

Fagina (gaîue), p. 48, 2**. 
f^alva (valve), p. 106. 
Vaseulum (vaisseau), p. 198. 



Ib. 
II. 



Limbus (limbe) , p. 43 , 3*. 
Loculus (loge), p. xoi. 
Loetuia (épillet). 



md. Q Membrana (oitmbnuie), p. aor. 



n, 
ne. 



o. Il Ovulum (ovule), p. 98. 



pe. 
pe. a* 
pe. p. 
pe. 9. 
pe. I. 
pe. 3. 

pu, 

pd. 

po. 

pa. 

ra. 
rc. 
rd. 

s. 
sp. 
sr. 

so. 
sn. 
sq. 

sm, 

tt. 

th. 
tr. 



Petiolus (pétiole), p. 48, i*. 
Pericarpium (péricarpe) , p. zoi. 
Pilus (poil), p. 191. 
Pistillum (pistil), p. 98. 
Placentarium (placentaire), p. xio« 
Piumula (plumule), p. 139, a<*. 
Pollen (pollen) , p. X49. 
P/^^/iar/o (préfoliation) , p. 5a. 
Prœflorcuio (préfloraison) 9 p. 177. 



Ramescentia (ramescence) , p. 72. 
Ramus (rameau) , p. 38. 



Stanùnuîum (staiiiînule), p. x5o. 
Stigma (stigmate) , p. 99. 
Stigmatulitm (stigmatule), p. laa , 3' 
Stipula (stipule), p. 47. 
Stoma (stomate), p. 192, 7^. 
Stylus (style) , p. loo. 
Sutura (suture), p. xo6. 

Tuberculum (tubercule) , p. 22 , 2®. 
Tubus (tube), p. x59, x®. 



ur. 
va. 



•B 



Im, 

/. 

le. 

fhm. 



Nodus (nœud, articulation), p. 33, 7 ^ no. 



tenter (panse) , p. X22. 
Fejcilîuin (éteudard des Léguminacées) , 
p. X64. 



ot». 

pi. 
pp. 
pi. 
pt. 
pc. 
pm, 
pn, 
pr. 



re, 
rm, 

si 
si. 

sti. 
st. 
sy. 
su. 

th. 

tu. 



vn. 



vx. 



N, B. Sur les planches , les objets dessinés de grandeur naturelle sont accompagnés du signe , 1 - 
les figures réduites sont accompagnées du signe — ; quant aux autres, le grossissement s'obtient 
fiicilement parla comparaison des damètreii respectifs des figures placées sur la même planche. 
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18 


3 


^9 


i5 


20 


a, 7, 10 


22 


5, 10 


î^4 


12 


25 


2,4,8 


26 


1,4,6,8 


28 


4, 17 


3o 


7,8, 10 


3i 


10, Il 


33 


I 


34 


I, "i 


35 


2, 3, 5 


36 


10, II, i4, 16 


37 


4 



Planches. 


Figures. 


39 


II 


40 


2,5,7 


41 


9, 10, Il 


4a 


8, 10, II 


43 


6, 9» 17» 21 


44 


3, II 


45 


2, 4, 5, 8, 9 


46 


2, 7 


47 


3,8 


48 


3, 4, 6, 10, II 


49 


2,8,11 


5i 


II, i5 


53 


1,9 


53 


3,6 


54 


2, II, i3 


56 


4, 7> ï2, i4 


57 


II 



PAH OBOAB DO&GA.HBS. 



13 



FEUILLE {fi) ET FOLLICULE {Jl). 



Planches. 


Figures. 






FlaDches. 


Figurw. 


4 


I, a, 4, 5 






36 


7 


6 


i, a, 3, 4> 5, 6, 


9, 


10 


aS 


6 


7 


1—64 






29 


3 


8 


65— ii5 






3i 


3 


9 


I— 16 






35 


6, 17 


II 


^, 7, 8 






39 


13 


i3 


I, 6, 7 






40 


I 


i5 


i> 4, i5, 7, 10 




48 


7 


17 


9, i4 






5i 


19 


18 


2, 4, 7 






54 


6 


19 


2, 4, 5, 6 






55 


'» 3, 7, 8, 9, II 


20 


3 






57 


4, 5, 6 


SI 


I, 3, 6, 10 






60 


9, 13 


35 


ly 3; 5, Il 














FLEUI 


l ifs)' 




Plmches. 


Figures. 






Planches. 


Figure*. 


10 


6, 7, 10 






37 


3,5 


i5 


3 






39 


I 


16 


i3 






41 


I, 2, 3, 12 


ï7 


3-7, i3 






4a 


i| a> 7 


18 


3 






43 


I 


19 


T, 12 






45 


I, 2, 3 


20 


10 






47 


I 


21 


h 6, 7 






48 


^ 2, 7 


22 


I, 5, 12 






49 


i> 3, 9 


24 


I, 3 






5o 


A,Q 


25 


3, II 






5i 


2 


26 


2 






52 


I 


28 


2, 3, 10, II, 


12 




53 


•^> 4, 9 


3o 


I. 7 






54 


I, 12, 17 


3i 


I, 2, 3, 4j 5, 


8, 


II 


56 


I, 4, 6, II, 14 


32 


^, 4 






60 


I, 5, 6 


36 


I, i3, 16, 17 











14 



DISTRIBUTION BU FBIHCIf ALM VIQVHJU 



FRtnr (frono) 



PlaMbei. Figures. 

17 II, 17 

SI I, 3, 5 

22 12^ i4 

33 5 

a4 i3, i5 

a6 II— 13 

a8 i4, 18 

3o iy 5, 6 

3i 6, 7, 9, 12, i4, i5 

3i II 

33 8^ 10 

36 2y iSy i3, i4 

37 8 

38 I, 5, 6 

39 10 
41 7 



4a 


5 


43 


16 


44 


10, la, i3 


45 


7, 10 


46 


I» 9f 14 


47 


2 


4« 


i3, 17, 18, 19 


49 


2,4 


5i 


5, 19, 21 


53 


6 


53 


I 


54 


7- 


55 


I, 2, 13, l5 


56 


8 


57 


fi^ 9 



GEMME {g). 



6 
10 
II 
12 
i3 

14 



Fignret. 
Sf 6, 10 

4 

2, 4, 6, « 
1 — 6 
I 

I 



PUmchei, 

21 

34 
35 

AS 

55 



Figurei, 

7 
10 

'7 

7 

9 



GLANDE ( jr/). 



PItDcfaei. 

20 

26 
39 

33 



Fignref. 

5, 9, II 
iO| i5 

4 

8 



Planchei, Figures, 
39 7 

44 i4 

48 i3 



PAR ORDBB D 0BGANB8. 



15 



GRAINE {ovou gr). 



Planches. Figures. 



i4 


i4, 16 


30 


6 


33 


i3, i5 


33 


8, 9 


37 


9— II 


3l 


i3, i4> 16 


33 


6, 9, 11, 13, i3 


33 


9. »a 


35 


14 


36 


4 


38 


3, 4, 5, 6 


39 


8 


40 


4 


41 


16, SI 



Planches. 


Figures. 


43 


18 


44 


I, 2, 3, 9 


46 


I, 5, 6, 8 


47 


6 


48 


i5 


5i 


4, ^^y 25, 26 


53 


8 


54 • 


5, 9 


55 


16 


56 


2f 10 


57 


8 


58 


^P 


59 


I, 50 



INFLORESCENCE (m). 



Pknches. 


Figures. 




Planches. 


Figurai. 


10 


5,7 




34 


4 


i3 


I 




35 


6 


14 


5 




36 


i5, 19 


i5 


II — I 


4 


44 


i3 


17 


h a, 


8. 9> 17 


48 


7 


19 


3 




49 


i>9 


21 


6.7 




5o 


3, 5, x5 


25 


7 




5i 


2 


3i 


I, 3 




54 


6 


32 


I, 3, 


5 


55 


i> 2 


33 


6 




56 


3. 5 



OVULE NON FÉCONDÉ. 



Planches. 


Figures. 


14 


4, i3 


22 


4, 7>8 


23 


6, 10 


24 


9, 10 


27 


6 


28 


5 


2^9 


10, II 


35 


i5 



Planches. 


Figures. 


37 


6 


40 


6, 8 


46 


i5, 16 


47 


9 


48 


16 


5o 


I, 2, II, 


5i 


I, 3, 8 


54 


14 



12, i3, i4 



16 



DISTBIBOTIOlf DES VMNCIPALBS FICVBJU 









PISTIL (;;0. 




Pluuliet. 


Figures, 






Planeho. 


Figures. 


10 


6 






4i 


14 


i4 


5, II 


, " 




4a 


4 


i6 


h 2, 


3,4 




43 


4, la 


30 


4,8, 


10, II 




45 


2> 7 


32 


2, 3, 


4 




46 


3, 9 


25 


7 




* 


47 


5, 9, 10 


36 


1,3 






48 


3, i3 


28' 


I 






49 


II 


3o 


7—9 






5o 


2 


33 


2, 3 






5i 


I, 16 


34 


7 






53 


2, 3 


'35 


<5, 7y 


9, 10, I 


6 


54 


3, 5, 7, iG 


36 


3 






55 


12 


3? 


i> 7 






56 


I, i3 


4o 


II3 Iv 


S 17, 18^ 


»9 
POIL 


(pn- 




flanchef. 


Figures. 






Planches. 


Figures» 


3 


3 






39 


8, 9 


21 


2 






34 


10, 12 


26 


5; 9, 


16 




41 


19 


27 


I, 12 






56 


9. 




POLLEN (grains de) ( 


pn), ou tissu 


pollinique. 


Planches. 


Figures. 






Planches. 


Figures. 


14 


C, 7> 


8 




4i 


18, 20 


22 


1 1 






43 


II, 12 


23 


2, 4, 


^, <>; 7> 


8, i4 


43 


5, 21 


25 


G 






44 


4, 6, 8 


2G 


8 






48 


12 


3o 


10 






5i 


] I 


34 


6 






52 


9 


36 


3 






54 


4, 18 


37 


3 




RACIN 


E (rd). 




rlandies. 


yigiircs. 






Planches. 


Figures. 


18 


'^j 4, 


5, G 




24 


II 


21 


8 






25 


12 



PAR ORDBE D OBGANES. 



17 



SPIRES DES VAISSEAUX ET DES CELLULES ( sr). 



Planches. 


Figures. 


I 


I, 10 


2 


I, i6 


3 


6 



iiches. 


Figures. 


25 


9 


26 


î4 


37 


I, 2 


42 


i3 



Planches. 


Figures, 


4i 


20 


42 


6 


5i 


20 



STilMINULES (si). 



nches. 


Figures. 


43 


3, 6, îl 


U 


3 


48 


4 


54 


2 



STIGMATE («•)> ET STYLE (.^j). 



Planches, 


Figures. 






Planches, 


Figures. 


10 


6 






43 


4, 12, i5, 16 


'7 


7» ï*> 


12, 


i5 


45 


2, 8 


i8 


3 






46 


3, 4, 9> i4 


>9 


7» ïi> 


12, 


i5 


48 


3, i3 


M 


12 






49 


2, II 


28 


i, i3 






5o 


2, 10 


33 


3, 4, 5 


> 7 




5i 


I, 16 


34 


2, II 






52 


5, 6 


35 


5 






53 


I, 2, 8, 9 


37 


I 






54 


3, 7, 16 


4o 


ïo, 9 






55 


12, 


4i 


4, i4 




STIGMATl 


56 

[JLE(jg). 


I, i3 


Planches. 


Figures. 






Planches. 


Figures. 


6 


1, 3 






45 


12 


22 


7, 8 






48 


3 


27 


6, 10 






5o 


8, II, i3 


33 


II, i3, 


i5 




5i 


i, 3, 4, 8 


34 


10, 12 






56 


I 


35 


h 4, 6, 


II 


1 







18 DISTBIBUTION DES PniNCIPlLKS FIGDRES PIR 0.1DHK l>'oa>:VNE8. 



TIGE (,ci). 



Plancbfs. 


Figures. 










PlaDchcs. 


Figures. 


5 


3 










18 


I, 2, 4 


6 


9» i« 










25 


II 


9 


17 










28 


9 


10 


I, 2, 3, 


4, 


5 






^'9 


6 


II 


I, 3, 4, 


6, 


7; 


8, 


9 


34 


4, 5, 8 


12 


1—6 










60 


I, 9 


i5 


I, II, 


14 













Planches. 


Figures. 


3 


5 


4 

5 


3 

1—5 


6 


8 


23 


1,4 


27 


1-4 


29 


7 



TISSUS ÉLÉMENTAIRES. 



Planches. 


Figures. 


39 


7 


48 


8, 9 


5i 


9, 10, 12, i3, 20 


57 


7 


58 


I — 12 


59 


10 



PlaDches. 

24 



Figures. 
II 



TUBERCULE (tb). 



Planchef!. Figures. 

12 



25 



Planches. 
6 
8 



Figures. 

9, i" 
Ii4 



VRILLE (cl). 



Planches. Figures. 

48 7 



EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE I. 



Les Genres 1-10 sont dcslinéesà mettre, poar ainsi dire« tn relief la thAoiii spiHo-Tisiev- 
i^iii, dont oousafons donné les formules principales, à partir du $ 716, tome l*'^. Le figures 
11-15 offrent trois tranches transversales d'une bulbe (836 *)» 

/ 

FiG. \ . — Admettez que, dans la région /3 d'un cylindre ou d'une sphère, nn or- 
gane {fi. i) donne naissance à deux spires ( sr ) de nom contraire et d*égale Tltesse. 
Ces deux spires, se glissant contre les parois, viendront se rencontrer à la partie op*> 
posée du même cylindre (/t. 2) ; puis , en continuant leur route dans les mêmes coih 
ditipns , elles viendront se rencontrer une troisième fois à la hauteur («) du même 
cylindre et sur la portion (fi. 3) diamétralement opposée à {fi. 2). Que si le mode de 
ces rencontres est un accouplement , le résultat sera la formation d'un organe. Le 
cylindre aura donc acquis, sur sa surface, trois organes alternes, c'est-à-dire dispos^ 
sur deux lignes longitudinales diamétralement opposées , Tinferieur à gauche ^ If 
deuxième à droite et le troisième à gauche, disposition qui se continuera à VïaUnip 
tant que les spires ne changeront ni de nombre, ni de nom, ni de vitesse (727}, 

FiG. 2. — Si, du centre d*un cylindre ou d'une sphère, naissent symétriquement 
trois de ces couples de spires de la figure précédente; la première rencontre ayant lieu, 
à la région y du tube, y enfantera un verticille de trois organes désignés par «uUnt 
de petits cercles. Mais continuant leur route, après ce premier accouplement, la spire 
mâle du premier accouplement ira rencontrer la spire femelle de Tacconplement voisin, 
à la hauteur arbitrairement prise fP) de la même capacité, et de ce second accouplement 
naîtra nécessairement un verticille de trois organes, qui alterneront avec les organes 
do verticille inférienr. Après ce second accouplement, les spires, continuant leur route» 
la spire mâle de chaque accouplement ira à la rencontre de la spire femelle de l'accou- 
plement voisin, et s'accouplera avec elle à la hauteur arbitraire («) de la même capa- 
dté. On aura encore ainsi un trobième verticille d'organes alternant avec le verti- 
cille du second accouplement; et si les rpires continuent leur route , et qu*à çbafut 
accouplement on ait soin de marquer le signe d*un organe, on trouvera que la surface 

(*) LwfbiiCret tnlitt calre parcnikéMS rvn««jfnt aui pnmsnipbcs d« Irr ei du 2c Tolume. 
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du cylindre sera ornée de tout autant de ▼erticilles alternes-ternaires, qu*on supposera 
de nouvelles rencontres entre les spires (746). 

FiG. 5. — Celte figure sert à peindre aux yeux, par les mêmes procédés , les ré* 



sultats que produirait , dans le sein d'une capacité vasculaire , l'existence de quatre 
paires de spire de nom contraire , animées de la même vitesse. En marquant d'un 
petit cercle différemment ponctué leurs diverses rencontres, on voit qu'on obtiendrait 
des verticiiles quaternaires qui se croiseraient à angle droit (754). 

FiG. 4. — En admettant dans le sein d'une capacité vasculaire , cinq paires de 
spires de nom contraire et animées de It même vitesse, on obtiendrait autant de ver- 
ticiiles quinaires, alternant avec les inférieurs et les supérieurs, qu'il se produirait de 
nouvelles rencontres aux mêmes hauteurs (r, ^, «) de la paroi vasculaire (751). 

Nous avons désigné ces tracés sous le nom de projecthru , parce que l'œil de l'obser? ateur 
est censé regarder de champ l'appareil vasculaire ou le cylindre posé Terticalement, et que nous 
f upposons que« pour la facilité de la démonslralion, les ombres des spires Tiennent se projeter 
en lignes courbes sur un plan , et les cercles » où se fait leur rencontre, Tiennent se projeter en 
cercles de points. 

Nous afons désigné ks suivantes sous le nom de amstruelions , parce qu'elles sont destinées 
adonner le modèle des constructions, que le lecteur pourra s'amuser à faire, afin dese représenter 
en relief la théorie de la disposition des organes. En effet, s'il a soin de calquer chacune de ces 
jjgures et de les découper carrément^ qu'il joigne ensuite les deux bords (a) de chacune ensem- 
ble, il aura ainsi un cylindre^ sur la surface duquel il pourra lire k direction des spires de nom 
et de direction contraires, ainsi que la disposition des organes auxquels leur accouplement est 
supposé donner lieu. Les spires sont désignées par des cylindres, et les organes par les lettres fi. 
Afin de rendre plus sensible la marche respective des spires» on aura soin de colorier celles qui 
vont de gauche à droite avec une couleur différente de celles qui vont de droite à gauche ; on 
distinguera mieux de la sorte les spires m&les et les spires femelles. Il est inutile de faire re- 
marquer que l'on pourra continuer en longueur à l'infini chacune de ces dispositions , et qu'on 
pourra même donner, à chaque disposition, des proportions plus grandes que celles que les limi- 
, tes de la planche nous ont permis d'employer. 

FiG. 5. — Construction de l'hypothèse de deux spires de nom contraire et d'égale 
vitesse , d'où émane l'ordre d'alternation (727) dont la figure V*^ donne la projection. 

FiG. 6. — Construction de l'hypothèse de deux paires de spires de nom contraire 
et d'égale vitesse , d'où émane la disposition croisée (741). 

FiG. 7. — Construction de l'hypothèse de deux spires de nom contraire et d*iné- 
gale vitesse, d'où émane la disposition en spirale des organes (fi) (731). 

FiG. 8. — Construction de l'hypothèse de quatre paires de spires de nom con- 
traire et d'égale vitesse, d'où émane la disposition par verticiiles quaternaires-alternes, 
dont la figure 5 donne la projection (751). 

FiG. 9. -> Construction de Thypothèse de trois paires de spires de nom contraire 



EXPLICATION BBS PLANCHES. Si 

et d'égale vîteâse, d'où émane la disposition par verticilles ternaires-allerneS) dont 
la figure 2 a donné la projection (746). 

FiG. 10. — Conslruclion de Thypothèse de cinq paires de spires de nom contraire 
et d'égale vite^e , d'où émane la disposition par verticilles quinaires-alternes , dont 
la figure 4 donne la projection (751). 

FiG. 41 , 12, 45. — Tranches (ransversales d'une bulbe d'HyacinîhuSy destinées 
à Tuire sentir, la filiation des emboîlemens qui la composent, et Torigine des racines 
{rd) (838). 

PLANCHE IL 

Cette planche, composée^ à Texccplion de la troisième, de figures idéales, a pour but défaire 
comprendre tous les genres d'illusion que la disposition des spires» dans le sein d'un cylindre* 
est capable de faire naître au microscope. 

FiG. 5. — Faisceau de spires obtenu isolément, par la macération prolongée 
dans Teau pure, du tissu d'un entrenœud de Cucumis saiivvs ; rouissage en miniature 
qui a dévoré les parois du cylindre, dans lequel était renfermée chacune de ces spires , 
dont la substance a résisté à la désorganisation (658). 

Toutes les autres figures ayant été idéalement tracées pour servir à la démonstration 9 noas 
renvoyons le lecteur au § 64o et suivants, que nous serions forcés de transcrire ici , pour noos 
faire comprendre. 

PLANCHE III (878). 

FiG. 1 . —Fragment d'épiderme de la page supérieure de la feuille de VIpômœa coc- 
ciiim, grossi cent fois au microscope; («) cellule opaque qui a Tair d'un stomate épuisé; 
{ce) cellule affaissée et aplalie en se vidant, ne se distinguant plus de ses congénères que 
par son pourtour vasculaire; (si) stomate ou glande aplatie sans être encore vide (686). 

FiG. 2. — Fragment d'épiderme de la page inférieure de la feuille de la même 
plante, pour montrer la différence des contours des cellules vides (ce), et la diffé- 
rence apparente de structure des cellules glanduleuses ou stomates (st) (685). 

FiG. 5. — Fragment d'épiderme de la page inférieure de la feuille du Nerium 
Oleandeff grossi cent fois; c'est l'an^ilyse des petits paquets floconneux (pl. xxi, fig.2) 
que l'on remarque sur la page inférieure (p. fig. 40 , pl. xxi). Ce sont des poils en 
crocbet qui semblent tenir la place des stomates. 

FiG. 4 et 7. — Fragment d'épiderme de la page inférieure du Canna tiidtca, 
grossi cent fois. Les stomates (si) infiltrés d'air atmosphérique (fig. 7), s'affaissent, 
(fig. 4), lorsqu'ils sont en contact avec le phosphore qui en absorbe Toxigène (689). 
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Fio. 5. — Cellules (a) du tissu médullaire d'une tige de Cueumii eoloeynthii 
infiltrées d'air , et observées à un grossissement de tOO diamètres. — <fi) Bulle d'air 
qui s'échappe d'une cellule déchirée sous l'eau (651). 

FiG. 6. — Spire composée de six spires parallèles et agglutinées ensemble. 

FiG. 7. Voyez lig. 4. 

FiG. 8. — Fragment d'épiderme de la feuille d'Iris grossi cent fois (687). 

PLANCHE IV. 

FiG. I. — Fragment vu à la loupe dn pétiole de VAlisma p^aniago , montrant les 
ouvertures béantes des grandes cellules longitudinales , qui simulent les loges d'un 
fruit {l)y autour d'une columelle centrale (md) ^541, 034). 

FiG. 2. — Tranche transversale vue à la loupe du pétiole d'un Canna ^ pour mon- 
trer la disposition des loges longitudinales (924 Ms). 

FiG. 4. — Tranche longitudinale du môme pétiole, perpendiculaire à la face an- 
térieure. 

FiG. 5. — Tranclie longitudinale et oblique du même pétiole. 

FiG. 5. — Tranche longitudinale d'un fragment cellulaire du Momordica eîaterium^ 
destiné à montrer le passage de l'air par les interstices (t;if) (507).— (ce) cellules 
prismatiques; (a) interstices transversaux; {int) interstices longitudinaux; -^{mm) 
membranes déchirées des parois. Le fragment était examiné sous une nappe d'eau , 
Â un grossissement de 400 diamètres. 

FiG. 6. <— Fragment d'épiderme de la feuille de VAHsmapJaniagqy sur laquelle 
les stomates {si) prennent un caractère très illusoire. 

FiG. 7. — Fragment d'épiderme de la page supérieure de la même feuille. Les 
deux figures sont gro&»ies cent fois ^679), 

FiG. 8. — Fragment d'épiderme du Sedum grossi cent fois. Les stomates (si) s'y 
montrent en paquets de granulations (688). 

PLANCHE V (500, 63S, 1224). 

Fio. I. — (gO Poil avorté ou rndimentaire, pris sur un fragment d'écorce d'une 
• jeune branche de Cucumis saiivus; vu obliquement et à un plus fort grossissement 
à la fig. 5 (i 224). 

FiG. 2. — Fragment d'une tranche transversale mince de la tige de la même 
I^ate, objiervé à un grossissement de cent fois. ^ (va) Paquets de vaisseaux dont la 
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transparence a été obtenue à l'aide de l'acide acétique. — (ce) Cellules prismatiques 
et rangées comme des tuyaux d'orgue. — (ep) Couche épidcrmique. — («) Globules 
qui adhèrent aux parois, et que la physiologie prenait pour des pores. — 03) Spires 
qui tapissent l'intérieur des cellules mêmes.— (mm) Parois des cellules déchirées (500). 

FiG. 5. — Pile de cellules représentant leur disposition longitudinale , et les in* 
terstices ( int) qui les dessinent (507 ). 

FiG. 4. — Fragment de la paroi d'un gros cylindre vascnlaire^ tapissé de petits 
globules en cellules rudimenlaires , que la physiologie académique prenait poar des 
pores (055). 

PLANCHE VI (535, 839, 1041). 

Les figures |-0 sont destinées à démontrer le développement d'une simple glande 
en ftuilie (555). La figure o est grossie 100 fois , et représente un bourgeon axillaire 
de VImpatiens halsamina encore à l'état rudîmentaire , avec ses deux premières 
feuilles (fi) et sa glande gcmmaire (g). — La figure 6 est prise sur un 
bourgeon plus développé, observé ù un grossissement de .'.0 diamètres. La fig. 4 est 
prise à la loupe sur une feuille de deux milllnièires de long. — Figure 5. Frag- 
ment inférieur d'une feuille de la même plante longue de 7 millimètres; il équi- 
vaut aux trois grandes nervures inférieures de l'un des lobes de la feuille û^. 4. — 
Figure i . Fragment analogue pris sur une feuille de la même plante, longue déjà de 
42 millimèlres. On y voit le développement qu'ont déjà prises les cellules (a, p, y, ^, c,i), 
ainsi que les stigmatules {s(j). La figure 2 représente à la loupe les cellules (a, /S, y, 
Jy c, sur une feuille parvenue à son summum d'accroisst'ment. Ces figures dé- 
montrent : \ ^ que ce n'est pas en s'ajoutant bout à bout que les organes s'accroissent ; 
S® que l'organisation des feuilles de la même plante a lieu d'après un type peu va- 
riable. 

FiG. 7. — Bulbes ou gousses de VOxalis violacea (859). 

Fig. 8. — Grains de fécule de ces bulbes , grossis 100 fois. 

Fig. 9. — Articulation non grossie du Passipora alba , parvenue à son déve- 
loppement complet. ~(/î) feuille.— (sti) stipules, —(fi) feuille. — (ci ) vrille. — 
(g) gemme, —{cl) lige. 

Fig. 40. — Les mêmes organes vus à la loupe, sur une articulation encore empri- 
sonnée dans la préfoliation. Les mêmes lettres indiquent les mêmes organes; U 
fenille (fi) a été retranchée, parce qu'à cet âge elle cache les organes q^^'ii nous 
importait de faire voir. 
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PLANCHE vu ET Vm (56 et saiv.) 

Ces «leax planches renfermenl les formes générales, auxquelles on peut rapporter les formes 
spéciales des feuilles de toutes les plantes connues. Les $ tt6 et suifans en donnent les définitions 
et la nomenclature. 

PI. VII, fig. I.— Feuille spatulée."-2. Ovale obCuse.—S. Oblongue.— 4. Elliptique. 

— 6. Acuminée. — 6. Cordiforme acuminée. —7. Pétiolée. — 8. Obcordifbrroe. — 
9. Sagitlée obtuse. — 9^. Hastée. — \0. Arrondie, cordiforme, subpeliée. — 
A\. Ovale, aiguë, inégale, dentée en scie. — 12. Suborbiculaire, acuminée. — 13. Or- 
biculaire, peltée, crénelée. — 14. Lunulée, crénelée, pétiolée. — 15. Triangulaire, 
échancrée à la base, pétiolée. — 16. En cornet. — 17. Profondément sagiliée. — 
18. Lancéolée, aiguë, pétiolée, denticulée. — 19. Linéaire aiguë. — 20,22. Acicu- 
laire, en faisceau de quatre et de deux. —21. Subuiée. — 24. Linéaire, algnë, bilo- 
bée à la base. — 23. Verlicille de feuilles linéaires. — 26. Trapéziforme , rongée, 
cartilagineuse.— 27. Triangulaire, denticulée.— 28. Lancéolée, bilobée à la base, acu- 
minée au sommet , doublement dentée. — 20. Cartilagineuse , oblongue , rétuse. — 
50. Entière, aiguë, perfoliée.— 31 . Cunéiforme, tronquée, dentée au sommel. 32.— Bî- 
lobée, en cornet, crénelée. — 33. Parabolique, inégale, sinueuse, rétuse. — 54. Lan- 
céolée. —33. Ovale, acuminée , toutes les deux buUées. — 36. Ovale, accuminée, on- 
dulée. — 57. Cunéiforme, trifide. — 58. Parabolique, rétuse , mucronée. — 50. For- 
tement mucronée.— 40. Lancéolée, dentée, trinerviée.- 41 . Ovale, acuminée, en cor- 
net, synnerviée. —42. Pellée, palmée, crépue. — 45. Carinée, épineuse. — 4t. Ré- 
niforme, entière, pétiolée, rétuse. — 45. Lancéolée , entière, trinerviée, velue. — 
46. Ondulée, lancéolée , épineuse sur la nervure médiane! — 47. Trilobée à lobe mé- 
dian subtronqué. — 48. Pinnalifîde , mordue. — 49. Bilobée, cordiforme, obcordi- 
forme, mucronée. — 50, 51, 52. Bilobée, ailée, à ailes plus ou moins divergentes, 
et formant un angle de tant ou tant de degrés. — 53. Palmée , dentée en scie , à 
divisions aiguës. — 34. Quinquelobée, à divisions ovales acuminées. — 55. Tripartite, 
à divisions lancéolées aiguës.— 56* Trilobée peu profondément au sommet, à division 
médiane acuminée. — 57. Trilobée ou plutôt trifide, à divisions ovales acuminées.— 
58. Pédalée, à folioles lancéolées aiguës, dentées. — 50. Novempartite , subdécem- 
partite, à divisions profondément dentées, aiguës et piquantes. — 60. Subseplem- 
partite , à divisions obtuses , déchirées. — 61. Linéaire, obtuse uninerviée , crénelée 
sur les bords , asymétrique. — 62. Lyrée — 63. Pandnriforme. — 64. Lancéolée, 
denticulée , aurlculée , asymétrique. 

PI. VIII , 6g. 65. Composito-partite, à folioles lancéolées aiguës , uninerviées. 

— 66. Ternée, à folioles obcordiformes. — 67. Trifoliolée à folioles linéaires, 
légèrement sinueuses.— 68. Trifoliolée à folioles subcordiformes aiguës. — 69. Qtia- 
ternée, à folioles arrondies cunéiformes.— 70. Binée. — 71. Paripennée sexjuguée, à 
folioles lancéolées, dinerveuses. — 72. Quinée. — 73. Tergéminée. — 74. Bigéminée. 

— 75. Septemnée. — 76. Pennatipartite. — 77. Impari-alterni-auricolo-pennée. — 
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78. Penno-gëminée, à folioles arrondies, obtuses, uninervices.— 90. Impapi-alternipen'^ 
née, à folioles sessiles lancéolées, dentées, s*élargissant en approchant du sommet.— 
80. Multijugnée , à folioles ovoïdes, vésîculeuses, petites, courtement pcdonculées. — 
8I.Triternée,à'foliolescordiformes, entières.— 82. Grasse, comprimée, spatnlée, acu- 
minée.— 85. Grasse, conique.— 84. Grasse, deltoïde ou triquèlre.— 85. Grasse, dépri- 
mée 86. Bipennée, à folioles sessiles entières, oblongues — 87. Feuille, à limbe (/m) 

lancéolé, aigu, pétiolée (pi) —engainante (l'flf). — 88. Grasse, semi-cylindrique.— 89. 
Canaliculée , linéaire.— 90. Grasse, linguiforme.— 91. Grasse carinée, dentée, épi- 
neuse. —92. Graminifonne, c*est-à-dire à limbe (Im) linéaire, réfléchi, inséré aur 
nne longue gaine {vg) , marquée , au point de jonction , par une membrane entière 
ou décomposée, qu'on nomme ligule (/O.— 03. Linéaire, lancéolée, aigué, dentîcalée, 
olonervease. — 94. Cordiforme, aigué, entière, novemnervîée. ^ 95. Cordiforme, 
obtuse, arrondie, qninquenerviée. —96. Grasse, dolabriforme. — 07. Suborbiculaire, 
subcordiforme, crénelée, seplemnervoveineuse. — 98. Lancéolée, aiguë, uninerviée^ 
veineuse, bordée de glandes bi-épineuses. -"101. Ovale, lancéolée, aiguë, octoner- 
veuse, entière, ^landulociliée. — 402. Ovale lancéolée, dentée , qninquenerviée, ru- 
gueuse. —403. Spatulée, asyméirique. — 404. Trilobée, asymétrique. —405. Bîlo- 
bée, asymétrique, — 406. Entière , émarginée, fenestrée, dont le réseau vasculaire 
survit à la décomposition du parenchyme {Hydrogeion f en estralis). -^107, Disposi- 
tion de la gemme axiliaire (g), c^est-à-dire , placée dans l'aisselle que forme le 
pétiole de la feuille (pi), en s*inscrant sur la tige — 408. A symétriquement rongée. 
— 409. A limbe quadrangulaire mordu , à pétiole renflé (pi). — 440. Cordiforme 
sagittée, rongée, uninerviée — 444.Spatulce , cunéiforme. — 442. Cunéiforme, 
arrondie , entière. — 443. Ovale, aiguë, dentée, alterninerveuse , asymétrique.— 
444. Stipules (a) perfoliées, vrille axiliaire (ci). — 4 15. Opposées embrassantes. 

I 

N, S, Nous nous sommes attaché à rassembler, sur ces deux planches, toutes les formes de 
feuilles, qui ont servi de base à la nomeoclature, depuis Linné jusqu'à nos jours ; c'était le meil- 
leur moyen de faire comprendre les modifications que nous avons apportées à la nomenclature. 

PLANCHE IX (57, 70, S27, 540). 

Les quinze premières figures ont été empruntées h la PhUosophie de Linné; elles se rap« 
portent principalement au § 70, qui traite de la préfoliation. 

FiG. 4. — Tranche transversale d'une feuille roulée en cornet dans la préfor 
liation. 

FiG. 2. — Tranche transversale d'une feuille roulée en dedans, 

FiG. 5. — Tranche transversale d'une feuille roulée en dehors. 

FiG. 4. — Tranche transversale d'une feuille ployée en dedans. 

FiG. 5. — Tranche transversale d'une feuille ployée en dehors (57). 

FiG. 6. — . Tranche transversale d'un faisceaii de feuilles équiianies^ 
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FiG. 7. — Tranche transversale d'un fidsceaa de feuilles quadratequiiantet (70). 

FiG. 8. — Tranche transversale d'une feuille chiffonnée (57). 

Fjg. 0. ^ Tranche transversale d'un faisceau de feuilles irigonequUautes 

FiG. 10. — Tranche transversale d'un faisceau de feuilles êngreni$g. 

FiG. 41. — Tranche transversale d*nn faisceau de feuilles imbriquantes. 

FiG. 12. — Tranche transversale d'un faisceau de feuilles convoluiées. 

FiG. 15. — Tranche transversale d'un faisceau de fenilles oppofiîinfléehiei. 

FiG. 14. — Tranche transversale d'un faisseau de feuilles oppositoréfléchies, 

Fio. 15. — Tranclie transversale d'un faisceau de feuilles alterninlléchUs (70). 

FiG. 46. — Figure idéale servant à la démonstration du développement de la 
feuille (527). 

FiG. 47. — Figure idéale servant à la démonstration du développement et de la 
structure des divers troncs (540). 

PLANCHE X (330, 368, 375, 343, 448» 449) 

Fio. 4 . — Tranche longitudinale d'une hampe d'Iris (ci) , pour montrer le mode 
d'empâtement du rameau {rm) ^ par sa base rudiculaire (rc), dans l'aisselle de 
la fbuille, dont on voit le fragment en (^) , (5G8). 

FiG. 2. Tranche longitudinale de la partie inférieure d'une lige de Maïs. — (/t) 
fragment de feuilles caduques. — (no) arliculation. — (rd) fragmens des racines 

FiG. 5. — Le même fragment de tige , pour montrer l'origine des verticilles al- 
ternes de racines. — (a) gemmes de racines. — (P ) gaine perforée des racines. — 
( /î) fragmens des feuilles. — {rd) racines développées (545). 

FiG. 4. — Tranche ionîiludinale d'une jeune tige de Maïs, à l'âge le plus tendre , 
pour en montrer les analogies avec la plumiile de la graine. — (a) moelle ana- 
logue de la chalaze des graines. — (/î) fragmens de feuilles développées. — {pm) feuU- 
les closes et emboîtées , analogues de la phimule. — (rc) arliculation empâtée sur la 
lige, analogue de la radiculode. — {g) gemme analogue d'un embryon non encore 
développé (368, 448). 

FiG. 5. — Tranche longitudinale d'une articulai ion de la panicule du Poa aquaiica 
( Melica Nob.) , sur laquelle on trouve les mômës pièces que sur toutes les articula- 
tions caulinaires de la même plante. — (iiio) section des entrenœuds inférieurs et su- 
périeurs à Fârticulation {no), — (//) follicule rudimentaire , qui représente la feuille. 

— (md) moelle oblitérée. — {pm) plumule de la gemme emprisonnée dans le sein 

d'an rameau. «^ {rc) radicule de la même gemme (550). 
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FiG. 6. — Analyse de la fleur femelle du Carèx glauca. — (pea) follicule, analogue 
de la paillette inférieure d'un épillet de Gramiuacée. — (pe f) follicule clos, perforé 
seulement au sommet, binervié, analogue de la paillette bicarinée des Graminacéet. 
Nous l'avons représenté é ventre, dans le but de montrer, dans son sein , le pistil (o) 
qui le perfore, pour amener au jour ses trois stigmates épars {$i) (449). 

FiG. 7. — Sommité d'épi femelle de la môme plante , montrant que la continua- 
tion de la tige {ra) est juste à la place de la nervure médiane, qui manque à la 
paillette close et perforée au' sommet {peÇ), — {le) analogue de la locuste des GramU 
nacées; sommité non développée dcTépilIet. 

FiG. 8. — Analyse de IVpillet mâle de la même espèce. — (pea) follicule détadié 
de l'articulation, sur laquelle s'insèrent les trois étamines (f, a») (4045). 

FiG. 9. — Embryons pris dans divers grains à demi ergotes d'Orge ; montrant 
les diverses déviations de ses organes, et surtout l'isolement du corps cotylédon- 
naire (cy ), contre lequel le reste de l'einbryon semble attaché, comme par une cha* 
laze. — (rc) tubercules radiculaires. — La troisième figure de gauche à droite offre 
une tranche longitudinale» d'arrière en avant, sur laquelle on distingue aisément deux 
radiculodes (468). 

FiG. 40. — Fragment de locuste de Graroinacée , destinée à faire voir que la pail- 
lette inférieure (pea) s'insère sur le pédoncule (pcf), pur une vraie articulation (uo), 
comme la feuille du chaume (205). 

PLANCHE XI. 

l'iG. 4. — Quart de tranche transversale d'une jeune tige de Pêcher, à la hauteur 
du bourgeon axillaire (g). — (/î ) bord qui correspond ù la feuille. — {ne) deux ner- 
vures qui passent dans le pétiole de la feuille, de chaque côté du Ijonrgeon. — {ep) épi- 
derme. — {ci) couche qui doit devenir écorce. — {(w) couche qui commence à devc- 
nhr aubier. — (/g) bois. — (mrf) motlle centrale. 

FiG. 5. — Tranche transversale, complète, de la même tige prise à une certaine 
distance du l)ourgeon.— (/») trace de la feuille. — {ep) épidémie. — {ci) écorce encore 
verte. — {ah) zone formée par les portions externes des lo.i^es rayonnantes, dont les 
interstices prennent le ntm impropre de rayons médullaires ; cette zone en se déve* 
loppant de plus en plus formera l'aubier. — (Ig) zone beaucoup plus considérable 
formée par la plus grande longueur des loges rayonnantes, et qui, en se développant, 
prendra la consistance et le nom de bois. — {md) canal centrai et médullaire, sur 
lequel s'insèrent les loges ligneuses, comme les loges d'un fruit sur la columelle(552, 
807). 

FiG. 2. — Gemmation florale épanouie du Cerisier, offrant l'analogie la plus com- 
plète avec une fleur à cinq pétales trilobés, qui en se soudant seraient dans le cas de former 



28 BXPUCATfClf Ud l^LAHCBBS. 

nn calice à dix sépales inégaux par les lUpales, et cinq pétales par les limbes rodimen- 
taires des feuilles. Les trois véritables fleurs qui en sortent (pd)j en transformant leun 
corolles en organes poUinlques, fourniraient trois étamines, qui se.compléteraient en 
spirale , par la continuation du développement qui reste stationnaire, dans le sein 
de cetie fleur gemmaire. Chacun des pédoncules émane de raisselle d'une petite sti< 
pule ou follicule (sii) (1055). 

FiG. 4 et 5. — Bourgeon à bois du Pécher. — (ee) empreinte que laisse sur la tige 
le pétiole de la feuille à sa chute (1017, 1055). Les figures 4-6 de la pi. 12 représente 
les bourgeons à fruit de la même espèce. 

FiG. 6. — Botirgeon à fruit du pécher (g) , isolé dans l'aisselle de la feuille dont 
on voit la cicatricule {ce) {ibid). La figure représente celle cicatricule beaucoup plus 
grossie. 

FiG. 7 et 8. — Folialion du Ficus ruhigînosa. Sur la figure 7, la gemme (g) est em- 
prisonnée dans les deux stipules (sii) , qui sont développées sur la figure 8 , pour 
montrer la continuation de la tige (gP) avec sa feuille (fi) , et ses trois bourgeons axil- 
laires (ge a, g, g) par rapport à sa propre feuille (fi). Les deux stipules recelaient, dans 
cette sommité de rameau, tout cet appareil compliqué, comme un ovaire bivalve 
recèle ses ovules (309). On voit qu'ici la feuille (fi) est externe, par rapport à ses sti- 
pules, tandis que, chez les Amentacées, elle est incluse et recouverte par elles (lOôS). 

PLANCHE XII (1053). 

Garartères des bourgeons à feuilles et des bourgeons à fleurs des arbres fruitiers. 

FiG. 1. — Les Bourgeons à bois du Cerisier sont grêles, distans entre eux dans 
leur disposition en spirale. 

FiG. C. — Les bourgeons à fleurs du même arbre, an contraire, sont turgescens , 
rapprochés dans leur disposition en spirale, par le peu de développement qu'a pris 
Tenlrenœud qui les supporte, au sortir des follicules gemmalres (fl) qui les 
recelaient avant leur cliute, et dont on voit les cicatricules, en stries transversales à 
la base de chaque rameau. Sur la branche à droite de cette tige, on voit que les 
bourgeons ayant avorté , Tentrenœad a pris un développement d'autant plus consi- 
dérable. Les rauieaux chargés de bourgeons à fleurs prennent le nom de bonrse en 
horliculture. — (ce) Cicatricule vue à la loupe. 

FiG. 2. — Branche à bourgeons à bois du Prunier, avec sa cicatricule grossie à la 
loupe (ce), 

FiG. 5. — Branche à bourgeons à fruit du môme , rapprochés en une bourse y par 
le peu de développement qu'a prisTentrenœud, au sortir de ses follicules gemmaires, 
dont on voit la trace en (//). — (ce) cicatricule de la feuille tombée, grossie à la 
loupe. 
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FiG. 5, 4. — Bourgeons à fruit (g) du Pêcher, formant une bourse de trois, qui 
semblent axiUaires, par rapport à la feuille qui a laissé, sur la tige, la cicatriciile (ce), 
quoique pourtant chacun d'eux soit né dans l'aisselle d'un follicule spécial {ce). La fi* 
gure4, pi. XI représente un bourgeon à bois de la même espèce, et la figure 6, un 
bourgeon à fruit isolé ou plutôt distant de ses congénères. 

PLANCHE XIII. 

FiG. 1. — Bourgeons à fleurs mâles, c'est-à-dire à chatons mâles (g) du Peuplier, 
conunençant à s'ouvrir et à opérer leur déhiscence. Leurs follicules ligneux et cadu- 
ques sont presque alternes et au nombre de cinq , dont quatre seulement (1 , 2^ 5, 4) 
visibles aa-debors. Le bourgeon terminal, ou bien est frappé de stérilité, ou D*opère 
sa déhiscence que plus tard. Au-dessus des follicules valvaires et caduques , viennent 
les follicules membraneux, sligmatiformes (Hg. 4, 6), dans l'aisselle desquels se trouve 
la cupule staminifère (co fig. 2,5). sur laquelle les étamines s'insèrent, comme le 
montre lafig. 7. — Fig. 8, grains de pollen grossis cent fois. Les chatons femelles ne 
diffèrent qu'en ce que le pistil se trouveà la place de la cupule staminifère (4915). 

Fig. 5. — (ce) Cicatricule de la feuille tombée. — («) Place sur laquelle s'insère 
le bourgeon. — (^} Canal formé parla compression du bourgeon, et qui, si la som- 
mité de rameau qui continue la tige s'était arrêtée au développement d'une feuille ^ 
aurait formé la fausse gaine du pétiole (4022). 

PLANCHE XIV. 

Fig. 4 , 2, 5. — Bourgeons et cicatricules du Saule. La figure 5 montre les mêmes 
pièces que la figure 5 de la planche XIII. 

Fig. 4, 45. — Analyse des principaux organes de la fleur du Caltha palttstris 
(4d27). La figure 5 a été obtenue , après avoir enlevé les pétales , dont on voit la 
trace (pa)^ sur le pédoncule (pd); ensuite les étamines, dont les empreintes restées 
sur la surÊice du petit entrenoeud (sm), marquent la disposition en spirale. Ce cha- 
ton est couronné par les pistils droits, parce qu'ils sont jeunes, qui s'étaleront en 
étoile en mûrissant , comme chez les Crassulacées (pi. lv, fig. 45, 45). —La figure 42 . 
montre un de ces pistils un peu grossi, pour en rendre le stigmate {si) plus visible; 
ce stigmate est jaunâtre. — Sur la figure 4, le fruit a été ouvert par devant, pour of« 
frir aux regards le mode d'insertion en deux rangs, des ovules (ov), sur le placenta 
dorsal qui commence à opérer sa déhiscence. Les deux battans(vO ne sont que deux 
valves artificielles; car le fruit, d*après la définition, est univalve et à une seule sa- 
ture. On y distingue on épidémie {ep) qui se détache, au moindre effort, de la snrikce 
externe, et que Ton pourrait considérer comme un ectocarpe. — Fig. 45. Ovule 
grossi (ov), avec son funicule {fn), qui se prolonge tout autour de la panse, de la 
même manière que le funicule des sporanges des Fougères (pi. lvii, fig. 8) se pro- 
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longe autour de Torgane. — Fig. 'II.ËtainiDe jeune , grosôe à la loupe. — Fig. 10. 
La même plus grossie, pour montrer le vaissean qui traverae le filament (f)» ^ Tient 
aboutir à rextrémilé des deux theca (th). — Fig. 9. La même à Tépogoe de la fé- 
condation, ouvrant son iheea ((/i) en deux valves, par la sature latérale. — Fig. 6. 
Pollen observé a sec par réfraction ; il imite les bulles d'air dans l'eau. — Fig. 7. Le 
même se desséchant. —Fig. 8. Le même vu dans Fean, et acquérant une grande 
transparence, par Tanalogie dn pouvoir réfringent de ses tissus avec celui de 
l'eau. 

Fig. 14* — Graine de Rubiacée vue à la loupe par le bile (h), — Fig. 16. La 
même vue à la loupe par sa surface externe et arrondie. *- Fig. 45. La même vue 
sur une tranche transversale, et offrant le bile (h), le test (/(), le périsperme corné (al), 
Tembryon recourbé, à deux cotylédons planes, inégaux (c^), et dont la radicule est 
placée de telle sorte, que, lorsque lafleur est dirigée vers le ciel, la radicule {rc) pointe 
vers la terre (1451,4972). 

PLANCHE XV. 

Fig. 1.— Appareil articulaire d'un chaume traçant de Graminacées, avec son folli- 
cule (fl) à demi détaché; un fragment de chaume {cl) qui part de la même articu- 
lation (no) que le follicule, et qui a été fendu longitudinalement , pour montrer l'or- 
ganisalion de la gemme axillaire, dans laquelle on remarque une plumule ascendante 
ipm) et une radicule descendante (rc), 

FiG. 2. — Dissection idéale de l'embryon de la même famille , sur laquelle on 
retrouve les mêmes pièces qne sur l'articulation caulinaire. Le test {tt) et le péri- 
sperme (a/) étant considérés comme les analogues du folicule, le cotylédon (cy) de- 
vient l'analogue du chaume (cl), et la plumule (pm) avec.sa radiculode (a,r«) l'ana- 
logue de la gemme axillaire. •— {sti2) feuille parinerviée, d'abord close, que la plu- 
mule perfore en se développant, et qui existe tout aussi bien sur la gemme caulinaire. 

— (oi) Fragment de la radiculode , que les botanistes avaient pris pour un second 
cotylédon. — (rd) radicule qui déchire la radiculode , et se fait jour au-dehors. — 
(^cavité dans laquelle se logeait la gemme embryonnaire, et que l'on retrouve 
à la base de tous les entrenœuds, contre lesquels s'adosse un bourgeon. 

Fig. 3..— Sommité d'une locuste ou épillet de Festucay sur laquelle on retrouve 
les mêmes pièces que sur les articulations embryonnaires (fîg.2) et ca'ulinaires (fig. 4). 

— (no) articulation (pi. X, fig. 40) qu'engaine la paillette inférieure ipea) analogue 
du follicule (fl.^^g* 4). Nous avons l'analogue du chaume (cl, fig. 4) dans le pédon- 
cule (pd} qui continue la locuste et qne termine une fleur rudimentaire (fs); la 
feuille binerviée (pe /S), qui primitivement enveloppait tons les appareils supérieurs, 
doni le premier se transforme en trois étamines et deux écailles (an et fig. 8) , et le 
suivant en plumule close ou ovaire (o) , sur le sommet duquel se développent les 
stigmates (si). Si l'appareil staminifère avait pris le développement foliacé, ains^ique 
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les divers appareils emboîtés dans l'ovaire, on aurait eu une locuste vivipare (fig. 4). 
(295, 562). 

FiG .5. — Déviation de Técaille (sq) en ctaraine (an), dont un iheca a avorté ; prise 
sur la fleur du Riz (594) , qui , à l'état normal , possède six étamines (sm) et deux 
écailles entières. 

FiG. 8. — Appareil staminifère jeune du froment , plongé dans une goutte d'ÎQilc, 
qui colore en bleu toute riinlhèf e (a») et la sommité («) de chaque écaille {sq) , et en 
jaune le filament de chaque étamine(f), ainsi que tout le reste de la pansa des 
écailles et leurs poils. On a retranché l'anthère à deux des trots étamines (f) (3IMQ. 

FiG. 9. — Une de ces écailles, d'abord grasses et épaisses , ayant perdu , après ta 
fécondation, et son épaisseur, et la faculté de se colorer en bleu au sommet par l'iofle. 
Elle est vue à un grossissement assez fort et à l'état frais. 

FiG. 7 et 10. — Lemna trisulca vue à la loupe et dessinée au simple trait* Cette 
plante, qui couvre la surface des eaux stagnantes de son indéfini développement , ré- 
duite i sa plus simple expression, e.>t une simple feuille (fig. 7) divisée par une oervore 
médiane, et dont les deux lobes (/^) deviennent deux loges uniovulées; Tovule («0 
émanant de la nervure médiane , comme d'un placenta, et se transformant en feuille 
(Gg. 40), ou en fleur unisexuelle (4904). ' 



FiG. 44. — Sommité d'un Lolium, devenu rameux, par le développement ^e 
glumes en rachis {ra)y et acquéi^ant deux glumes {gm^eifi} h la locuste termi- 
nale (/c), par Tavortement de la glume qui devait devenir rachis. — • (no) articula- 
tion. — (/7) place de la tache qui représente le follicule avorté (525, 4748). 

FiG. 42. — Portion inférieure de Tépi de Froment. — (ra) rachis. — (/ï) fi)llieole 
en collerette, ou feuille dégénérée en follicule. — (iiio) entrenœud. — (fc) looiltes 
bilatérales. — (gm) Tune des deux glumes grossies (525, 4729). 

FiG . 45. — Sommité à^JEgtjîops, qui ne diffère du Triiicum que par le nmbre des 

nervures qui se prolongent en arêtes sur la glume (gm) ; les arêtes sont coupées 
à une certaine hauteur {iiid), 

Fig. 44. — Panîcnle (pn) du Feêtuea daiior^ qui provient du Ftstuem MiMêH^ 
laquelle espèce provient du Lolium (4748). — (/7) follicule souvent très développée 
la base des rameaux (4720). Les fig. 45 , pi. xvi , donnent les analyses de ces dtverav 
fleurs. 

Fio. 45. — Paillette inférieure (pu) de VAira caaescens, avec son arétei qui n'esl 
qu*an pédoncule (a),, surmonté d'ooe fleur nidimentaire (y), qu'entoure à sa basf lui 
follicale en collerette (|3) (285» 4605). 
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PLANCHE XVI. 

FiG. 1. -^ Ovaire de froment avant la fécondation, va de face à la loape. Les 
deux stigmates {si) ne se sont pas encore étalés. — L'articulatiou {no) , snr laquelle 
s'insèrent les stigmates , est hérissée de poils; la face antérieore do péricarpe oflre 
trois cannelures. 

FiG. 2. — Tranche longitudinale , et d'arrière en avant du même ovaire. («) ec- 
tocarpe blanc, épais, infiltré de fécule. — (^). endocarpe vert qni tapisse tont noté- 
rieur de la loge. — {né) nervure longitudinale servant de placenta à l'ovule , qui 
s'insère sur toute sa longueur, quoique l'adhérence vascalaire n'ait lien qn'au som- 
met (fil). — {si) stigmates étales et commençant â se faner ; on les voit descendre à 
droite et à gauche dans la substance du péricarpe. 

FiG. 3. — Ovaire non fécondé de Froment, ouvert par une (ranclie longitudinale 
qni ménage l'ovule, après avoir été déposé quelques instans dans une solution alcoo- 
lique d'iode. Tout l'ectocarpe épais (a) est fortement coloré en bleu, il est fécu- 
lent. L'endocarpe (j3), auparavant vert , est jaune verdâlre. La nervure placentaire 
est jaune, ainsi que le périsperme {al) , an bas duouel se distingue la place où doit 
naître Tembryon {é), A cette époque, la fécule n'existe pas encore dans le sein du 
périsperme. 

FiG. 4. — Ovaire de la même plante, analysé long-temps après la fécondation. 
L'ectocarpe (a) a déjà perdu sa fécule et l'épaisseur de sa substance ; Tcndocarpe (P) , 
toujours verdâtre , se détache facilement de l'ectocarpe , et conserve ponrtant encore 
quelques brides d'adhérence. Le périsperme {al) est déjà rempli de fécule; à sa 
base (e) est déjà tout formé Tembryon que les figures 5 et 6 représentent à l'âge le 
pins tendre. Dans la figure 6 on voit poindre la plumule (p»))> Q"^ ^'^ P^^ encore 
perforé le sac embryonnaire. Dans la figure 5 , la perforation a déjà eu lieu (a). — 
(cy) cotylédon qui n'est pas encore tont-à-fait formé. — {rc) radicule (427, 457). 

Fjg. 7. — Graine mûre de Maïs coupée verticalement et d'arrière en avant, pour 
laisser voir le péricarpe {pp) mince et peu infiltré ; le périsperme {al) farineux et adhé- 
rant au péricarpe par une vaste chalaze; l'embryon (e) adhérant organiquement au 
périsperme par la base où l'on trouve la trace du cordon ombilical (c/io), et par simple 
contact à la paroi antérieure du périsperme. 

FiG. 8, — Embryon isolément analysé, et coupé verticalement d'arrière en avant. 
— - {cy) cotylédon ou plutôt faux périsperme , auquel adhère l'embryon à la hau- 
teur {no), et que la plumule {pm) a perforé à la hauteur (a), — {cho) cordon ombi- 
lical ou plutôt chalaze de ce faux périsperme , point par lequel il adhère au péri- 
sperme féculent. — (rc) emboîtement descendant et radiculaire. 

FiG. 9. — Tranche mince, prise sur la surface de la tranche précédente, pour 
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rendre pins sensible Tinsenion vasculaîre du vrai embryon (no, rc), snr le poînl Q5) da 
cette poche. On voit le vaisseau, qui joue le rôle de funîcule, se distribuer en haut et 
en bas , dans la substance de la poche périspermatique et fiinssement cotylédo« 
naire (460). 

Fio. 40. — Trandie transversale prise à la hauteur (no) de Tembryon (fig. 8)» 
pour foire voir les rapports de position de la nervure(a), qui traverselecolylédon, aveo 
les deux nervures (^), qui doivent 8*en détacher, pour passer toutes les deux dan» !• 
substance de la feuille parinerviée. 

Fig. 14. — Tranche transversale , prise au-dessus du point (no) de Tembryon^ 
fig. 8. On trouve que les deux nervures W) de la tranche 40, ont jpassé dans la sul^ 
stance de remboltement, qui constitue la première feuille, la feuiUe parioerviée« 
(567,465). 

Fig. 43. — Tranches longitudinales successives du même embryon de Mab , prîsà 
soit en commençant par la portion dorsale et cotylédonaire (A,B) , soit par la portion 
antérieure (A',6',C',D0| et dans les deux cas de dehors en dedans; elles offrent ki 
emboltemens dont se compose Tembryon (466). 

Fio. 45. — Analyse comparative de la fleur du Fesluca loUacea (A,6,G,D), el dtt 
Festiica efattor (A',B',C',D'), dont la pi. x v représente le panicule, pour montrer que, 
chez ces deux formes, les organes du même nom ne diflèrent que par les dimenaioiis. 
— («,0) deux formes habituelles de la feuille parinerviée, que Ton trouve 
coDtre le rachis des Lolium » rachis qui n'est qu'une déviation de leur nervmre 
diane. — (gma) glume inférieure. -- (gmp) glume supérieure ou suivante, alterne 
avec celle-ci. — (pe«) paillette inférieure pédonculée, quand elle part de la base 
dorsale d'une paillette parinerviée; sessile, et alterne avec la glume supérieure, sur lA 
première des fleurs de la locuste. — (pep) paillette parinerviée, de la base dorsale 
de laquelle s*éiève le pédoncule de la fleur suivante, qui est pris aux dépens de se 
nervure médiane (1748). 

PLANCHE XYIL 

FiG. 4 .— Articulation de l'épi mâle du Mais. — (ra) rachis. — (le.m) deux locdStel 
mâles inégalement pédonculées, dont les figures 5. et 6 donnent i'analyse« — 
(gm a) glume inférieure à sept nervures. — (gm P) glume supérieure à cinq nervures, 
ce qui est le contraire diez les vraies panicules. — (pa) paillette inférieure , membra« 
neuse, uninerviée. -^ (pêfi) paillette supérieure binerviée , membraneuse, de la base 
dorsale de laquelle erdt une seconde fleur, organisa et stessile comme elle, reofer* 
mant comme elle un appareil de trois étamines et de deux éeailles. L'ovaire reste à 
f état mdimeBtaire. La figure 6 représente les rapports de ees pailletles, entre elles^ 
el avec lenriqipareil staminifère. 

Fio. 2. — Sommité de Tépi femelle de la même plante. Sur chaque empreinte do 

.3 
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mààs (ra), repose une double locuste femelle t c'esl-a-dire deux locuste» doui les 
glumes inférieures (fig . 3, gma) tout soudées à 1« base el semblent n'en bire qu'une 
bilobée; en îbw de cbacune de ces deox moitiés, et adossée contre le rachis , vient 
la glume supérieure (fîg. 4, gmP>); et, dans Faisselle de celle-ci, se trouvent les dftix 
fleurs à paillettes membraneuses (pe « et pejS), dont Tune reste stérile (fs, s.); et Tautre^ 
privée d'étamhM, donne nalsiaiiae à wi pisiB surmonté d'nn long alylê (sy) , qui se 
dianfe en graine noe (flg. ii). La flgvre V représenta le même pistil, à Pipe très 
Jenne. -* (o) ovaire. — * (sy) style n*ayanl enooffe nueone fibrUit stifmaliqmi (ITii)« 

FiG. 8. — Sommité d*un épi anormal de Zea maïs , qui s'est organisé sur le tjrpe 
iii Sùrghum (fig. 4T). L'articulation supporte deux fleurs. Tune fertile, pédon- 
enlée (pd) , femelle , à glumes scarienses (gm) et beaucoup plus ooiirtes qne la 
graine (o), qui par sa forme et l'Insertion de son style (sy), a foules les allures de la 
graine du Sorghum (flg. 47) ; l'antre sessile, stérile {les) ; la troisième (/r) continua la 
tige. Cette sommité était incluse {pu) , dans l'appareil de follicules vivipares (6g. 0), 
dont les deux plus inférieures disaient l'office de glumes (gm), et les deux suîvansC/km} 
renfermaient chacun une fleur mâle. 

• 

Fig. 10. — Appareil mâle dévié, trouvé dans l'une de ces fleurs. — ($q) les deux 
écailles normales. — (/) les trois filamens. — (/7) follicule anormal qui semble une dé* 
Viation d'une quatrième étamine. 

■ 

• Fio. 13. — Différentes formes d'ovules et de graines du même individu , s'allon» 
•gaant comme les graines des autres Graminacées, et dont quelques uns étaient ae- 
^eempagnés d'un appareil plus ou moins complet d'ttamines (sm). (e) — Embryon. 

FiQ* 15'* — Jeune ovule pris dans le même individu et possédant deux écailles 
, (f^^ qui manquent toujours à Tovule du Mais cultivé» ainsi qu'un i>etit staminule (s?). 

Fig. 45. — Le même ouvert, pour en montrer la frappante analogie avec un ovule 
'(fig. 16) du même flge, pris sur le Sorghum. -^ (a) espèce de nectaire, ou articulation 
largement développée.— {aï) périsperme. — {pp) péricarpe.— (sy) commencement dn 
style. — Sur la fîg. 16, les mêmes lettres marquent les mêmes organes. 

Fig. 43. — Locuste mâle du même individu, affectant, sur ses glumes, les formes 
^caractéristiques des glumes des fleurs femelles du Maïs cultivé (fig. 4), 

" Fig. 44. — Une de ses glumes, dont les nervures s'anastomosent en réseau, comme 
Burles feuilles des plantes dites dicotylédones (40flT). 



: Fio. 45. -*- Bout d'épi de Sorgham parvenu à sa maturité, pour en montrer l'i 
logie avec le Mais , dont les figures 8-45 offrent une eurknse déviation. Chaque 
artienlation du Sùrghum porte trois pièces, une seanle ifi) qui est une loeuste fer- 
tite, etdenx latérales (aa), dont Tune restera stérile, et l'autre doit continuer la 
tige. La locuste fertile se compose d'une glume inférieure à quinxe nervures, d*one 
glume supérieure à neuf nervures , d'une paillette membraneuse alterne avec celle ci 
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et avec la paillette infa*teure de la fleur fertile , qui , ainsi que la paillette supérieure 
est membraneuse et ancrviée. L'appareil Riâle est formé de trois étamines, de deux 
écailles tronquées, épaisses au sommet et ciliées. Le pistil est à deux styles sur* 
montés d'un stigmate épai s , en pompon purpurin ; il devient une grosse graine 
irae (gr), qui conserve au sommet les traces des deux styles en forme de mame* 
Ions («y). Toutes les figures précédentes se rapportent au S ^23 et suiv. 

PLANCHE XYIII. 

FiG. 4 . -^ Ti*aiiches transversales prises sur une jeune tige de Mais en germi- 
nation, aux diverses hauteurs marquées par les mêmes lettres sur la figure 4 (a,/), 
y, <{, f) (374). — (iie) nervures de la feuille par&ierviée, dont on r€troQv« dts trades 
an-dej>sous de Tarticulatîoa (4). — (g) bourgeons qui commencent i se former à k 
hauteur (i). — Oio2) feuille hinerviée, que la plamule commence i perforer p«r an 
limbt;8 iiaij»saiis (/»i). -* (îmo) faux eolreomod qui n*esl qu'une ariiculation ploi dé* 
veloppée qu'à rordinaire , dans le sens de la longueur. -*- (rr) radicule. — (nf> m* 
dues articulaires. -- (gr) corps de la graine d'où est sorti tout cet appateil. 

FiG. 2. — ^of% awmfi à peine débarrassé des enveloppes de la graine. — (vff) gaine 
de la feuille qui termine Tentrenœud sorti de la base dorsale de la feuille pariaer- 
Tiée (/F|S). •— (fm) limbe amputé qui continue la gaine. — (g} jeune bourgeos. — 
(i^ piamnle de ce bourgeon. — (rd) racines articulaires (504J. 

FiG. 5. — Analyse délailiée d'un l^tiwxcvim, setaria,'- (le) locuste entière, entomrée 
à la base de deux des arêtes qui hérissent le rachis, et qui ne sont que des pédonculèr 
avortés. Elle se compose t<* de deuxglumes inégales (gmaeigmfi) : rinfêrieure^ à 
trois nervures, est plus courte que la supérieure qui possède sept nervures; â*d# 
deux fleurs dont rinférleure ne renferme que les organes mâles , par TavorteasettC d# 
l'appareil femelle , et dont la supérieure est complète. — La fleur mâle (fs.m) possède 
une paillette inférieure à trois nervures, une paillette supérieure à deux nervures et 
dans l'aisselle de celle-ci, l'appareil stamiaiffère de trais étamines et deux écailles (sq) 
épaisses et impressionnées au sommet. ~ La fleur femelle (fs.f) qui fmlt par se refer- 
mei* sur la graioa, et offre alor» une certaine analogie avec certaines petites Cyf^rées 
(coquilles univalves), est formée par une paiUette iuGérieiire, teslacée, ebagrfaiée (pêm\ 
à cinq nervures , une paillette supérieure à deux nervures (pe^), un apfiterail at»» 
minifère analogue À celui des fleurs mâles, et enfin, un pistil à deux styles (sff) sqt- 
noBtéacbaaun dTun pompon de fibrilles éporses, purpurines (si). (200", lOOT, ftrfj^. 

FiG. 3 et 6. — Tranches longitudinales de l'articulation (iiioj de la figure 4 , poqr 
nMMitrer le passtg» des racf net (r(Q à travers la auMance externe Qi}, et leur Insertion 
sur le canal médian («), que continue la tige (cl) (574, 8S6). 

Fio. 7. — Feuille mirroscopîqiie da la Jaune plnimile de Mafs, snr faquelfé 1^ 
vaisseaux, qui doivent devenir nervures, n*^ se distinguent des espaces intermédiairai 
qaepur laur coloratlott. A cet â^c, ce.'feuiriea futures saut Jes follicules (1005). 
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PLANCHE XK (268). 

Cette planche est consacrée à Tanalyie complète de la Floave (AnthojMtkmm pdoniMm) » fti 
commane dans tous les herbages. 

FiG. 4 . — Locaste complète aa bont da rameaa composé qui rattache aa radiis. 

FiG. 2. — Glame inférieure à nne nenmre. 

FiG. 5. — Glume sapérieure à trois nenrares, dont la médiane hispide. 

FiG. 4. — Troisième glume avec son arête Car) sobapiculatre. 

FiG. 6. — Quatrième glume avec son arête (af) presque basilaire. On voit que la 
nervure médiane cesse brusquement à la naissance de l'arête, parce qu'elle oontinae 
son développement au dehors par l'arête (285). Les figures 8 et 9 la présentent moins 
grossie, et les aspérités de Tarêle moins saillantes. La figure 42 les offre dans leurs po- 
sitions respectives par rapport à elles et par rapport àla fleur terminale, laquelle secom- 
pose de deux paillettes alternes : l'inférieure (pfa),presquequadrinerviée(fig. 44), large 
et presque cartilagineuse ; la supérieure (pe^) uninerviée, lancéolée(fig. 45). Au-dessus 
et dans Taisselle de cette dernière paillette, est le double appareil mâle, de deux éta* 
mines sans écaille , et femelle, à pistil (o) surmonté de deux styles (sy) terminés 
par deux longs stigmates distiques, aplatis en rubans (si) (fig. 45). Les figures 7, 41, 
représentent un fragment de ces stigmates à deux grossissemens différens. 

Fig. 43. — Bout d'un chaume de grandeur naturelle. — (pu) panicule lavée de 
jaune et de vert. — C/7) follicules que l'on retrouve fréquemment à la base de chaque 
articulation. — (vg) extrémité supérieure de la gaine de la feuille. — (fm) limbe de la 
feuille — (II) ligule membraneuse qui termine la gaine, et se cache ici dans le cor- 
net du limbe. 

PLANCHE XX* 

FiG* 4. Fleur d'un épi de Veronica spicdto. — (cl) lambeau delà surface de 
Taxe. — (/O follicule dans l'aisselle duquel vient la fleur. — {$) sépales du calice. -« 
(co) corolle. — (an) anthères. 

FiG. 2. Corolle ouverte pour montrer les rapports des deux étamines (sm) avec la 
corolle (co). 

Fig. 5. Feuille spatulëe, intermédiaire entre les feoilles de la base et les follicnlea 

floraux. — (a) faux pétiole (4008) • 

Fig. 4. Fruit biloculaire à un seul styl6 (4984)« 

Fio. 5. Fausse corolle ou plutôt involuore de r£tip/ior(ta ceratocarpa(ph X2I, 
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Rg^ 4-5), fendu par devani et observé étalé à la loupe. — (s) cinq petiu sépales sé- 
parés entre eux par quatre glandes, en sorte que deux sont contigus. De la base de 
cet involucre s'élèvent cinq pétales (pa) membraneux , pellucides , ciliés , inégaux , 
qu'on ne parvient à étaler, sans les déchirer, qo*à force de soins et de délicatesse. 

FiG. 6. Coupe de la graine d'un Euphorbe et d'une portion de son placenta (pc). 
*— (fit) funicnle qui vient s'insérer entre la graine et l'hétérovule (hov). Dans le sein 
de celui-ci on distingue facilement, à la structure des tissus , deux logés avortées. -« 
(<0 test, au sommet duquel s'insère le périsperme oléagineux (al) par une adhérence 
qu'on nomme chalaze (cft). — A la partie opposée, l'embryon (e) s*insère sur la paroi 
interne du périsperme, par un cordon ombilical très court (c/io). 

FiG. 7. élamines d'inégale grandeur, dont une seule semble suivre le développe- 
ment du pistil hors de l'involuere (pi. xxi, fig. I (fln\ pour être prête à la féconder. 
*— (a) articulation qui divise le filament en deux parties, et qui est peut-être le rudi- 
ment d'une corolle. — (an) anthère didyme; theea à débiiscence bivalve. Les grains 
de pollen restent souvent adhérons au bord (2002). 

« 

Fio. 8. Coupe transversale de l'ovaire du Canna (fig. 11). — (ov) ovules insérés sur 
un placenta columellaire. — (di) cloisons qui divisent le fruit en trois loges. — 
ivt) valves qui , à la déhiscence , emportent chacune une cloison et deux moitiés du 
placenta. — (gî) couche de jolies glandes cristallines, dont la figure 9 représente une 
grossie cent fois. U y a tout un végétal dans une seule de ces glandes. 

Fig. 40. Bout d'inflorescence du Canna offrant une fleur se développant et Tautre dé<* 
veloppée* — (o) ovaire infère. — (s 4 , s 2, s 5, s 4, « 5, s 6) sépales disposés en spirale 
par trois* — (pa 4, pa 2, pa 5) pétales inégaux, en spirale par trois. — (an) anthère la- 
térale au bout d'un filament en forme de pétale. — (si) stigmate au bout d'un style 
pétalolde. 

FiG. 44. Ovaire (o) plus grossi, surmonté de ses trois premiers sépales. — (gl) 
glandes qui en ornent la sur^ce (2049). 

PLANCHE XXI. 

FiG. 4. Une fleur de VEvphorlia ceratocarpa munie de ses deux follicules (fl). — 
(gl/glandes. — (s) petits sépales (fig. 5, pi. xx) — (o) ovaire sortant de la fleur au 
bout d'un long funicule. — (an) anthère qui accompagne l'ovaire , dans le développe- 
ment de son pédicule, et qui s'en écarte, comme par une répulsion consécutive 5 
après l'acte de la fécondation. — (sy) trois styles digilés qui surmontent l'ovaire. 

Fig .5. Fruit de VEuphorhia eeraioearpapoti^ni à sa base son involucre fané (co). 
— (pd) pédoncule qui le hisse hors de ïïnvolucre. — (n) nectaire , qui , s'il s'éuit dé- 
teloppé, aurait formé la corolle de cette fleur femelle. — > (fr) corps du fruit. — • 
(sy) styles. — (sQ sommet stigmatique de chacun d'eux. 
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Fi6. 4. Inyoliirre obsenré fermé. — fgt) glandes qni téparem quatre det rëpalea (tf}. 
-«- (ft) fragment des deui foliicoles oppoaéa qai nipportent la fleur. 

Fio. 5. Coupe traoiveraale d« /mit. — (ff) péricarpe^ *«- dO tast. •— (al) pM- 
sperme. — (pc) placenta colamellaire. 

FiG. 6. Inflorescence d'un Euphorhia. — (jl) folliculea en spirale • de FaîaseUe de 
chacon desquels s'élève un rameau (jet) qui continue ensuite par des dicbotoniies. -^ 
(flO sommité de la tige qui s'arrête à Fétat rudlmenta'u^. — (fs) fleurs (SOOS). 

FiG. 7. Inflorescence du Lotus HHquotut, On croirait, au premier coup d'œil, qne 
la fleur est la continuation de la tige principale; elle n*est que le développement de 
la gemme axillaire de la feuille (fi\).lA sommité de la tige principale est restée à Tétat 
rudimentaire en (g), c'est-à-dire dans raisselle et entre les deux stipules de la léniUe 
(fi 2). -«- (fl) trois follicules qui représenUDt les deux stipules et ia feuille tentée « 
réduites à leur plus simple expression , et dont la gemme axillaire devient fleur 
(1087). 

FiG. 8. Extrémité de la racine unique du lemna (flg. 7, '10, pi. xv), vue à deux 
grossissemens différens. — (rd) corps de la racine. — («) coiffe qu'elle emporte avec 
elle en se développant (810;. 

FiG. 10. Page supérieure (a)et inférieure ($) du Nerium oleanâer^ dont la nerv«r- 
tion latérale est en barbes de plumes. La page inférieure est recouverte de coussinets, 
que la figure 2 représente à la loupe , et dont nous avons donné la structure micro- 
scopique (fig. 5, pi. III), en nous occupant de l'épidermedes feuilles (1007). 

PLANCHE XXII (1705, 2*; 2010). 

FiG. 4 -il. — Analyse de la fleur du Pontederia cordaia obtenue sur le frais , 
d'après la plante cultivée dans nos jardins. — (Fig. 42-i7}. Analyse du Pontederia 
hasiata , obtenue siir le sec, d'après des échantillons exotiques. 

Fig. i. — Corolle close et couverte dans le jeune âge et sur certains individus 
par des glandes piiiformes. 

FiG. 2. — Tranche transversale du fruit (lig. 5) qui semble uniloculaire, par 
l'avortemeut de deux de ses trois loges, et dont la loge est monosperme , par le déve- 
loppement d'un iciil ovule. -— (p) panse de l'ovaire. — (sij) style hérissé de glandes 
sur le dos. — (si; stigmate trigone à peine sensible. — (su) suture de la déhisceuce. 
— (pc) placenta columellaire* — (l) loge. 

FiG. 4. — Le pistil (fig. 5) ouvert par l'éventrement de sa loge ftrlile. — (pc) por- 
tion du placenta, sur laquelle s'insère l'ovule (qv) par son funicule épaissi (fn). — 
(Ij paroi interne de la loge — (tu) suture de la débisceuce. — (ig) sUgmalule de 
ravale. •— (ty) style. — (si) stigmate. 
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FiG. 5. — Corolle fendue longitudinalement, coupée à la base (co)^ et étalée pour 
montrer les rapports des appareils sexuels. — (0)0786*6. — (pà) divisions pétaloIde$ 
peu profondes. — (f) filamens inégaux des étamines. — (an) anthères. — (fi) con* 
tinuatioa des (ilamens dans l'épaisseur de la substance de la ooroUe. *— [apt) anthères 
pour ainsi dire rudimentaires, comme incrustées dans la substance de la corolle, t\ 
dont la présence a agrandi ce lobe médian. CVoy . fig. 2^5 de la pi. xxili)« 

FiG. 6. —Embryon clos, comme Test cerui des Graminacées avant que la ptoORtlë 
Tait perforé. Type de Tembryon des plantes dite» monocolylédones^ qui sont plotôt 
acotyléilones. — (cy) sommité colylédonnaire. — (rc) extrémité radiculaire, — (fhç^ 
traces du cordon ombilical , par lequel Tembryon adhérait à la vésicule périsperma- 
tique , comme la graine adhère an placenta par ton ftinteole. .^ * ' 

FiG. 7. — Stigmatule de l'ovule (sg) observé de champ an microscope^ ponr moD^ 

trer à quoi se réduit la prétendue perforation, qu'on remarque à cette place, su 

l'ovule, observé couché sur la panse (fig. 8) ; figures grossies cent fois. 

• ' / ' ''' 

Fig. 9. — Disposition des lobes de la corolle, des étamines et des loges du pistil ceii* 

tral , dans la préfloraison (pf). 



' _ r 



FiG. 40. — Anthère avec ses deux thêca encore clos. 
Fig .44. — Grains de pollen grossis cent fois. 

Fig. 42. — - Fleur du Pontederia hastata exotique, à sa maturité. Cette fleqr à six 
pétales égaux (pa) et six étamines égales qui manquent ici i et son fruit tiigonea 
trois loges polyspermes (fig. 44). 

Fig. 45. —Graine mûre, à neuf côtes convergentes aux deux pôles, dont Pun est 
le bile et l'autre le stigmatule. L'organisation ternaire se soutient, comme on le voit, 
jusque sur la structure du test. 






FiG. 44. -:* (0r) Graines mûres. — (ds) cbison des loges. -7- (su) suture àe la d(^- 
hiscence. — (vl) valve comprise entre la suture de la cloison et la sature de la déhis- 
'Cence*- 

Fig. 45. •— Coupe longitudimile de la graiue mûre, pour montrer la position de 
Tembryon cylindrique et clos dans le périsperme farineux. 

Fig. 46.-- Jeune ovule desséché, quand on l'observe placé dans une goutte d'eig ; 
00 y voit sur le bord la trac&du fuuicyle. 

Fig. 47. — Un des pôles où convergent les saillies des côtes du test (Rg. 45). 

iV. B, Les différences qui distingaent les fleurs de ces deux espèces , li Tolfinés par ItKtile 
reste , suffiraient amplement à rétablissement des deux genres ; mais la théorie les ramène tà^ 
dlemontau même type, dont la culture , dans un climat si opposé, a écarté celle de nos jar- 
dins. 
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PLANCHE XXIIL 

FiG. 2. *— Corolle intègre da Ponieâeria eorâata j tnr laquelle on difdngne 
mieux la forme bilabiée. Les lobes (^) sont plas profonds, plos linéaires que sur 
celle de la pi. xxn, fig. 5. Les Crasses anthères (a) sont rapprochées en mie seale 
empreinte. — (f; filamens des éiamines. -*- (on) lemv anthères. 

Fig. 5. •— Petit fragment de l'inflorescence , offrant deox corolles encore doses (pf), 
et nné corolle bilabiée à Tépoque de Tépanouissement. 

Fig. 4. — Fragment do périsperme du Dioipyrot grossi cent fois; c*est me «gré* 
gation de cellules renfermant , chacune dans leur seUi , un paquet de tissu ceUnlaire. 
Ces cellules se désunissent d'une manière forineuse, mais ne renferment rien de fé- 
culent» 

* Fig. 4. Structure des cellules épidermiques du faux test de la graine de la méoie 
plante (flg. 0). 

Fig. s. Baie ou plutôt drupe du Diospyros lotus avec son calice quatemahre per- 
sistant (e) ; elle est légèrement grossie. 

Fig. 8. Graine recouverte de l'endocarpe qui en forme la loge , et qui se disiingae 
du test, par la suture qui s'y dessine comme un raphé. — (h) faux hiU qui est celui 
de la loge sur le placenta columellaire. 

Fig. 9. La même graine coupée longitndinalement. — (K) faux hilede Tendocarpe. 

— (ft) faux test, le véritable recouvrant, en guise de pellicule mince» le péri- 
sperme (aî)f au sommet duquel adhère Tembryon (e).; 

N* B. Le type de cette drape est quaternaire, simple ou multiple ; sur les plantes cultivées 
dans DOS climats, on trouve jusqu'à douze graines, dont une seule mûrit (1896). 

Fig. 7. Embryon détaché du périsperme. — (rc) radicule. — (cy) deux cotylédons 
planes, ondulés. 

Fig. 6. Ovule non fécondé du Raphanus et autres Gruciféracées, observé à un gros- 
sissement de 400 fois, couché sur la panse. — (fn) funicule qui l'atlache au placenta. 

— (ov) test futur de l'ovule, dans la substance duquel , observée ainsi par réfraction, 
la physiologie académique avait lu un assez grand nombre de membanes. — («) canal 
vasculaûre. — (vn) panse ou périsperme futur. — (sg) prétendue perforation que la 
figure 40 représente vue de champ , et nullement perforée. — (P) canal vasculaire da 
ftmîcQle (4447, 4435). 
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PUNCHE XXIV. 

FiG. 4 • Fleor complète de VOphrys ovaia (Orchidacée , 9084). Les fleurs de eUte 
famille sont solitaires dans un follieole assez long et coloré. — (ff) ovaire inftra. 
«— -(s, 5, s) trois sépales qai le surmontent et qui forment le premier yertidlle fleni* 
■ — (pa, pa^ pa a) second verticille composé de trois pièces alternant avec celles da 
yerticiUe précédent; le médian ipa a) prenant toujours un développemem plus con- 
sidérable et des formes plus ou moins pittoresques. — (m) appareil staminilère , 
formant le troisième yerlidile) et prenant ;souYent Taspect d'une seule et grostt 
étamine. 

FiG.dy 4. Grains de pollen tri ou qnadricoccés, emportant avec eux le.fonieale 
par lequel ils tenaient à la masse poUinique (fig* 5) , appareil analogue à celui qu*oa 
extrait des tkeea des Asclépiadacées (4086). Voy. pi. xliv, fig. 4. 

FiG. 9. Ovule grossi cent fois; les divisions polliniqnes de la figure 6 sont ptai 
grosses et pins compliquées, au même grossissement. 

FiG. 5. Fleur complète du Serapias grandiflora (Orchidacée) — (ff) ovaire infère 
à six cannelures , sessile dans l'aisselle d*nn follicule. — (s, s, s) verlidlle de trois sé- 
pales. — (paj pa, pa a) verticille de trois pétales, alternant avec les sépales, et le mé- 
dian (pa a) ayant pris une épaisseur et une forme qui l'assimile à un staminule. 
Le verticille staminifère est cache par cet organe constamment redressé. 

FiG. 43, 45. Coupes transversales de l'ovaire (/r) de cette fleur, prises à deox âges 
diflëreus, la figure 45 à l'âge le plus tendre. — (pc) p!acenias subdivisés chacuoi en 
trois autres. — («) organes .vascnlaires, on placentas stériles , alternant avec les pU- 
centas fertiles et conservant, à tous les âges, une structure et un aspect] caiacléris* 
tiques. 

FiG. 42. Appareil mâle de VOrehU hifolia, sur lequel on dislingue toutes les pièces 
d'une anthère ordinaire. — (Jth) les deux thécas. — (ev) le conneciif. — Immédiate- 
ment au^essous est la surbce stigmatique (si), qui est restée à l'état de cupule. — 
(fr) ovaire dont la sommité vient s'épanouir sous le stigmate. — (ea) éperon du péiale 
médian, qui prend des formessi anomales. Afin de faire mieux comprendre les rap- 
ports de tous ces organes entre eux, nous avoos cru devoir forcer la dissection, et éta- 
ler artificiellement les surfoces. On voit en QS) le connecticule (i40) de chaque masse 
pdlinique (fig. 7, 8) sur le i^oint de sortir de leur iheca respectif. 

Fig. 8. Masse pollinique sortant spontanément, sous cette forme, decbaqœ 
théca (fig. 42). — (en) connecticttle en pas de vis. — (f) filet on petit fliamenu — (pa) 
masse polUnique à deux lobes a^^lutinés entre eux, par une enveloppe générale. 

Fig. 7. Sur cette figure nous avons séparé les deux lobes par le déchirement de 
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la membrane glutineuse qui les associait. — Les mêmes lettres représentent ht 

mêmes organes. 

FiG. i4. La même masse fortement étalée à la loupe* pour montrer la disiinciion 
du peûts loboles polilniquef (pm% le Tsisieaa qnî traversa le filet (f), oomma un fll»- 
ment ordinaire , et l'insertion da filet , sur Porgane corné et en pas de vis , qui , priaii* 
tivement , Tunissait à la base da Huea (fig. 49}« 

FiG. 6. Analyse microscopique de l'une des nombreuses lanières qui composent 
chacune des masses précédentes (pn), et qui peuvent ê re considérées comme autant 
de placentas de grains de pollen (pn), qui y tiennent par tout autant de biles et de 
peiits funicules (k) (520). Ces grains de pollen sont à leur tour des masses celia- 
laires. 

FiG. 41. Système radiculaire de rOreftis latifolia» On y remarque i^ nn tubercule 
inférieur quadrilobé, et comme palmé , qui donne naissance et fournit , par son 
épuisement gradué, au développement de la hampe; 2^ un tubercule naissant, su- 
férienr à celui-ci , auquel la hampe donne naissance ^ et qui est destiné , après la 
la mort de la tige, à reproduire respèce, comme le fait le tubercule oblitéré. Cest une 
graine souterraine qui ne germera que l'année suivante (848). Yoy. la figure 12 
de la planche suivante. 

PLANCHE XXV. 

FiG. 42. Anatomie du système radicnlaire des Orchis à tubercules arrondis et 
didymes; les deux testicules sont coupés par le milieu, dans le sens de leur lon- 
gueur. — (ih i) tubercule qui s'épuise, se dépouille de sa fécule au profit de la 
tige, à laquelle il a donné naissance par sa sommité (•). — (th 2) tubercule auqœl 
la hampe donne à son tour naissance , et qui mûrira toute cette année , sous terre > 
pour germer l'année suivante. Cet organe réunit les carac ères du tubercuie.(t6), et 
ceux de la bulbe (&{} , avec ses emboltemens clos qui forment la plumule (g) , dont le 
tubercule serait la radiculeCpl. xxviii, fig. 6). L'aftalogie dececorpsavec les véritables 
gr;iines monocotylédones se soutient sous tous les autres rapports : il adhère à la (igé, 
comme à un placenta, par un funicule vasculaire (fn), et il ne germera qu'après s^êt^ 
détaché deson (lacenta. Sa structure intime rappelle, par ses nervures et sa substance 
féculente, la structure des cotylédons périspermaiiques. — (rd) radicelles qui sont des 
funicul'.s Cfri) de tubercules non développés, dont elles ont toute la structure interne 
et la couleur superficielle. — («) canal v.isculaire qui sert de columelleà tous 
ces développemens. — (cl a ^ cl P , cl y ,el i , cl *) tranches transversales de la tige 
prises entre « et • , et se suivant , dans Tordre ci-dessus, de haut en bas^ on y voit 
Torigine des racines (rd) qui partent toutes de l'étui médullaire central, lequel 
a(t:cte la continuité et Taspect serré de Tune des couches conctntriques qui caracté- 
risent les plantes dites dicoiylédones (964). 
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FiG. ^^. — (fs) fleur ou plutôt chaton hermaphrodite du Cahjcanthus floridus 
(4925)^ émanant de Faisselle de deux feuilles opposées (fi) , vue de grandeur na« 
turelle. 

FiG. 4S.— •Moitié de'œtte fleur coupée loBgitudinalement.pour offrir le passage4e8 
organes les uns à la forme des autres. — (cl) organisation interne du pédpncul^, 
— (fl) follicules en spirale , qui, peu à peu , passent à la forme de pétales (pa), sur 
lesquels on remarque déjà une tendance à organiser leurs sommités en anthères 
(fig. 4 , 5, a). Cette organisation se complète sur la spire suivante Csm) ; mais ces éta- 
mines consenrent, par leur large connectif antérieur (fig. 2, f), tous les carfot^res 
des deux pages du pétale. Les étamines continuant la marche de leurs traqsifoniiiir 
tfons , arrivent à la forme intermédiaire de staminules (fig. 0), sur lesquels rs«tl)ère 
ivortée forme une petite tète , et le filament acquiert déjà une panse (•% qui Iki 
donne l'aspect général des pistils (fig. AO) ; ceux-^ forment les spiralos supériepros^ 
par leur ordre de succession , quoique inférieures par celui de leur position. 

Fig. 4 . — - Pétale tu par sa page postérieure. 

Fig. 5. — Le même vu par sa page antérieure. 

Fig. 2. — Étamine vue par sa page antérieure par rapport aàx pistils. <— (f) lia- 
ment qui s'étend en un large connectif Jusqu'au sommet , et qni se termina là pac 
un organe que Ton retrouve également sur les pétales et les staminules (fig. 9).^ 
(fh) thécas dorsaux. 

Fig. 4. ^ La même étamine vue par sa face dorsale ou extérieure, qui porte les 
deux tliécas (fh). 

m 

Fig. 8. ^ Coupes transversales de ces étamines, l'une vue à sec, et l'autre dilatée 
dans une goutte d'eau ; on remarque qu'elles possèdent quatre iheca (t/i). — (fiv) eà 
le vaisseau de leur large connectif, c'est-à-dire le placenta columellaire de ces quatre 
loges. ... 

Fig. 6. — Grains de pollen grossis cent fob. 

Fig. 9. — Staminules formant les spirales intermédiaires entre lessptralès'dés étà^- 
■ailles et celles des pistils. 

Fig. 40. ■— Pistil, déviation des staminules (fig. 9).—- (o) panse de l'ovaire qnl Coir*- 
respond à la panse(k) du sUminnle (fig» 9). -* (sy) style qui correspond à la sommité 
âtt staminule. 

Fig. 7. — Le m^me ouvert pour montrer l'insertion de ses deux ovtiles fot) sût 
ruiiiqtie plateenu (095). • . 
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PIANCHE XXVI. 

FiG. I . — Ovaire monstraeiix d'une fleor du Pœania mouien pàt en mtf 4SM an 
Jardin-des^^lantes. —C^ ligule qui eit le stigmate normal (si) des mk avtiret.*-(é) 
panse de ToYaire hérîssée de poils normaux. — (an) ovales qui se sont IransfiNrniés 
en anthères pleines de grains de pollen. 

Fi6. 5. •— Antre déviation des mêmes ovaires , dont l'ovule (ov) normal n*a fm 
eesBé d'être en eoromunieation avec l'air extérieur , par l'éventration de la loge. — 
Sur d'autres, le stigmate (si) finissait par envahir toute la substance de l'ovaire par 
des passages à l'infini, et en dernière déviation arrivait à la forme de folUcole (fL 
fig. 7), analogue à ceux du Cahfeauthus (pi. xxv) (414). Dans eette fleor, le piitil 
était retourné au rôle d'étamine et ensuite à celui du pétale. 

Fig. 4. — Étamine double du Momordica elaierium avec son filament (f) et ses 
deux iheea marginaux (an). 

Fig. 6. ^ Parois du theea ouvertes, et dépouillées de grains de pollen. — (a) 
eorps de l'étamine sur lequel s'insère le iheea (an) par sa nervure médiane (JSQ9% 

Fig. 5. — Poil articulé (a) et pislilliforme de la même plante. 

Fig. 9. — Poil articulé et slipité du Cucumis dipsaceus; les entreaœuds du som- 
met sont spiraligères; ils sont placés au bout d'un long éperon verdâtre. 

Fig. 40. — Glande furfuracée et limpide, pentagone, qu'on trouve sur la surface 
du Cuiumis saiivuSj ayant jz de millimètre, et qui est un rudiment avorté du poU, 
fig. iS. (Voyez pl.v, fig. 4.) 

Fig. 45. — Poil développé du fruit (pi. xlviu, fig. 43), à l'époque où il n'a eneore 
que \ de millimètre. En vieillissant le poil tombe, la bouteille qui le supporte perd 
peu à peu sa transparence , jaunit, et durcit en forme de verrue. 

Fig. ^6. — Poil des autres organes de la même plante, vu an même grossissement 
et étudié au même âge (4225). 

Fig. 8. — (an) anthère vacillante, au bout du filament (f) (440), prise sur nne 
ûenr d^Omithogalum. ^ (pn) son pollen trigone, vu sous diverses faees, à l'instant 

de réjaculation. 

• 

Fig. 2. — Fleur de grandeur naturelle du Blumenhachia insignis cnlttyé. -— (pd) 
pédoncule. — (s) cinq sépales linéaires. — (pà) cinq pétales en casque. — - (sm) cinq 
paquets d'étamines, un par chaque pétale. — (si) cinq staminules (fig. 44) alternes 
avec les pétales. — (fr) ovaire infère. 
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FiG. 45. — UoraireCfr) dépouillé des pétales, étamines et slamiaulci quilecouron- 
nent ; conservant, à la chnte de ces trois sortes d'organes, sescinq sépales (s) persis* 
tans et son siy le nnlque (sy). 

FiG. 42. — Fruit mûr, grossi pour en montrer les dix côtes. 

FiG. 44.— Coupe transversale du même.— (pc) placentas valvaire8,*seprolongeMil 
dans rintérieur de la loge unique (0, en forme de dusses cloisons. -— (pp) péricarpe 
spongieux , inGltré d'air, et traversé, dans toute son épaisseur, par les busses doisow. 

FiG. U.-— Staminule de la fleur (fig. 2).— («) deux prdongemens internes, à sttb* 
stance cotonneuse comme le corps de Forgane. — Ce corps offre trois caBnelares^ 
jaunes à la hase, orangés en haut avec les nuances du spectre ; il est orné d'une bande 
orangée sur les bords du sommet. Chaque cannelure donne naissance à un des fih- 
mens hispides (P;. Le reste de l'analyse de cette plante cccupe toute la planche sui- 
vante. 
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Suite des ligures 2 , 44 , 43, 45, 44, de la planche précédente. 
Fig. 4. Tissn qui tapisse la paroi interne du firuit ainsi que les fausses doisoia 
(fig. 44, pi. XXVI), vu à la loupe. 

FiG. 4. ^ Un fragment du même à un grossissement de cent diamètres. Ce tissa 
se compose de deux couches de cellules : Texterne (ce) est nn réseau épidermiqoe 
(pi. III) à cellules plus longues que larges, ayant d'un dixième à un vingtième de Ion* 
gneur sur nn cinquantième de laideur environ ; elle en recouvre une autre coiBf- 
posée de celkiles également aplaties , mais qui parviennent en général à une kmguenr 
de quatre dixièmes de millimètre sur une largeur d'un dixième. Ce que cette couche 
externe offre de plus remarquable, c'est la double analogie, et de sa structure avec la 
test (fig. 2) de l'ovule qui s'attache à sa surfece, et des poils (pi) dont elle est hérissée 
à l'intérieur du fruit, comme le fruit l'est sur son ectocarpe (fig. 42). En vertu des 
lois qui président à l'étiolement , les poils de l'intérieur de la loge s'allongent beau* 
coup plus que ceux de l'extérieur ; ceux-ci atteignent un cinquième de millimètre, et 
prêtent, à toutes les surfaces de cette plante le caractère que nous avons désigné par 
les mots de surface accroc/uinte (64, 7<*). 

FiG. 6. <— Ovule non fécondé grossi cent fois. — (h) large Aile par lequel il adhèro^ 
immédiatement aux surfaces placentaires (pi. xxvi, fig. 44 pe). — (sg) long stigma- 
tule qui descend jusqu'en (<*}. *— (*) zone qui sépare la panse de l'ovdledeson'stignia- 
tule, qu'une observation superficielle prendrait pour un organe mâle sorti de 
Tovule et qui y rentrerait par le progrès de la maturation. 

FiG. 9. — Graine mûre avec son test réticulé, crispé, dont la tgwe 2 
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Tanalyte au grossissement de eent dUmêtres. Celte porlioa do lest se détaelie 
eomme an arille (435) de la portion intérieure, dont la figore 1 1 représente la surface 
granulée par des glandes didymes (gl) analogues à des gros grains de polleo , qui 
adhéreraienl aux instersiices d*un lissu cellulaire ; ces glandes ont un centième de 

■ 

millimètre en diamètre. 

FiG. 10. •— Graine ourerte afln de montrer les rapports d'insertion i^ do test oo 
de[rarille réticulé (ff), tapissé par la couche, dont la figure 41 donne le surfine 
iexterae; on en toU an fragment en (gl); 9* de la chalaze épaisse (ek) qui unit eeUe 
seconde coqcbe du test an périsperme olé<igineux (aO, dans le sein duquel se troyYe 
l'embryon (s). — >(jr) sligmatule du périsperme. 

FiG. 5. •— Péri8pcr;ne détadié de la chalaze (eh); il répand, sur le p o rte -e bj ct, 
des myriades de gouttelettes oléagineuses. 

FiG. 7. — Embryon pris à la maturité. — (rc) radicule. — (cy) cotylédones plefe 
et inégaux. 

FiG. 8. — Embryon très jeune; il est dos, i cette époqne, comme un embryon 
monocotylédoné. 

FiG. 2. — - Tissu du test on arille obsenré à un faible grossiaiement. Les parole des 
eellnles se sont oblitérées eomme sur les feuilles de VHydrogeUm (65, 28^. Il en 
reste pourtant encore çà et là des traces, ainsi que certaines adhérences , evee le 
surface glanduleuse {gl) de la couche dont i:ous ayons déjà parlé (fig. U). 



Fig. 5. — La même vue à nn plus fort grossissement. — (in) interstiees yasculei 
qui, en sPincrustant d'un saron ammoniacal, siwivent à la décomposition des 
hrahes eeUnlaires (mm), et possèdent alors tous les caractères du réseau des Épongns 
-- («)canal central de chacun de ces interstices (4415, 4166, 4405,9096). 

PIANCHE XXVin. 



FiG. 2. <— Fleur du Cestrwn laurifolium. — (c) calice vert ; monosépale , i cinq 
dlrislons. ^ (co) corolle tubolée, monopétale à dnq divisions au sommet. 

FiG. 5. — Corolle ouverte longitudinalement. — (f) filament libre des étaninee 
insérées sur le tube («), comme dans l'aisselle d'un follicule (lg)j et au sommet d'une 
eanndure qui est incrustée dans la substance de la corolle. — (an) anthère. 

' Fm. 4. — Staminé vue de côtéavee son fallkule (Ig). 

Fig. 4. — Pistil inséré au fond de la corolle. — (n) nectaire qui supporte Tevaire. 
— (o) ovaire à cinq côtes et cinq valves. — (sy) style cylindrique terminé par nn 
aiigmete peni^bé* 
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. FiG. 5. — Ovules sur cinq rangs , qudque Tovaire soit biloculaire* 

FiG. 8. — Conpe transversale de Tovairç à la hautear des ovules. — (pp) péri- 
carpe. — (f) les deux loges. — (cm) placenta coluniellaire. 

FiG. 9. — Coupe transversale du même au-dessous de Vinsertion des ovules, là 
on trouve les rudimens des cinq loges, dont trois s'oblitèrent régulièrement, et quel- 
quefois toutes à la fois , d'où il est arrivé que Linné a décrit ce fruit comme étant 
nniloculaire. 

iV. B, Ba n'étudiant donc le fniit qu'à la maturité on à nn à%t tTaneé, on Mmil en Mi de 
placer cette plante dans les CoriTolvulacéet ( 186S } ou dant les Sobnaeées (1994). Maii « mk' 
vant les principes de la nouvelle méthode de détermiBatioo (1947)« on déooufre au finiii ions 
les caractères du type quinaire, et sa place est inarquée dans les Rbododendraoées (soai)t dont 
cette espèce se rapproche, en outre, par la structure résineuse et cellulaire des masses poUiniqncs 
renfermées dans les anthères. 

FiG. 6. — Kadicatîon de la tulipe des jardins. — (Im) limbe de la feuille. -* 
(ft) bolbe dont la gaine dose forme l'enveloppe externe, ei qu9 Teavelopp^ (0 Aain 
pur perforer. —• (fi) bulbes nées comme deux graines, sur la surface externe de oaUe 
gaine, comme sur un plœeuia auquel elles tiennent par uofiiakuJIe 0}. *- (rtf) vnha 
racines. La figure est de grandeur naturelle. 

Fio. 46. — Une bulbe fendue longitudinaleoaent pour montrer les «miiDilenoiens 
interne^. — (y) funicule. Chacune de ces bulbes peut être assimilée à on embryM 
monocotylédoné (8S7). 



^ Fio. 0. -* Tige du Xylophjflla ; sans la préseaoe des fleurs qui natMeal de l) 
•elle des denu, on la prendrait pour une feuille. Les feuilles de cette plante se 
q«e des petits follicules caduques, dans l'aisselle desquels ntisseni les fleura 
piques (fs)« 

FiG. II. — Petite fleur non encore édose. 

FiG. 10. — Fleur mâle épanouie. — (pâ) pédoncule. — (s) trois sépaler. — (pa) 
trofai pétales. — (si} quatre staminules. — - (sni) trois étamines insérées sur im fila- 
ment commun. 



• FiG. 42. Fleur femelle. — (pd) pédoncule portant à sa base nn radiaient de 
«- (s) trois sépales, r- (pà) trois pétales. -~ (sf) trois staminules qaî , s'ils «vaienl 
pris tout leur développement , auraient rendu la fleur bermaphrodite. — (fi) tuais 
stigmates digi tés , grossis à la figure (15), et alternant avec les staminulesj ils sont 
sessiles au soimnet de l'ovaire. 

FiG. 14. Fruit mûr à six côtes. 

FiG. 18. Coupe transversale de Toraîre jeune, —(t) trois loges à deux ctftes eha- 
êune. -*- (pp) péricarpe. •— (cm) colnmelle à deux ovules par loges. — (di) doison. 
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FiG. 17. Une des élamines de là figure 10 dtUdiée du filament eommnn. — ff;lib- 
mciit ipécial. — ^ (an} anllière didyne. 

FiG. 45. Préfloraisoa oa coupe tranTersale de la fleur non eneore épanoniey poor 
noBtrer les rapports des sépales arec les péules(447, 900SJ. 

FLANCHE XXDL 

FiG.8. Poil analogue, par sa stmdnre, à l'anthère de certaines mousses (pi* Ltn, 
fig. 44) ; c'est par erreur que sur la plaodie nous rarons indiquécomme appoteanat 
aux Cucurbitacées ; c'est sur les jeunes bractées et les jeunes pétales des Maufes qoTM 
le trouTC. H est grossi cent fois. — (gt) tvpèce de glande sur laquelle H repose. — • 
(p) pilosité simple. — («) eotrenceud coloré en purpurin de la pilosité à diaphragme. 

PiG. 9. Poil étoile qu'on retrouve sur les feuilles de la même fiunille» 

FiG. 44 . Ovole très jeune du Chelidonium majm Cpl. xxxiu). «^ (fn)fànksole. -« 
($g) prétendue perforation me de profil, qui se montre comme une surfooeeontlniief 
quand on la regarde de champ (sg fig. 40), et qui , dans l'acte de la fécondation, joue 
le rôle de stigmate. 

N, B* Les fisorei 1-7, qui ont pour objet spécial les eiroonsiances de la germiaatioo de TÉ- 
rable, comnieiicent la série d'analyses que oontinne la pL ux« 

FiG. 4. Embryon extrait de la graine et grossi à la lo:ipe, après en avoir étalé les 
cotylédons (cy); (rr) radicule. Il est tu ici par réflexion. La fig. % pi. xxx, le repré- 
sente un peu plus âgé et plus voisin de la germination; le réseau qui unit kss trois 
nervures principales de chaque cotylédon (cy) y est déjà plus saillant, et la radienle 
(rc) a déjà pris uae extension plus considérable. La substance des cotylédons cat 
déjà fortement herbacée. 

Fig. 2. Jeune Erable, entièrement débarrassé des enveloppes de sa graine. — 
(X^ racine pivotante , qui provient du développement, vers le nadir^ de la radicale 
ire) fig. 4. — (cd) collet ou articulation qui unit cette racine au système aérien. — 
(cy) cotylédons verdâtres trinerviés,qai contûiuent à se développer, hors de terre, et 
n'abandonnent la tige qu'à une époque assez avancée de son développement aérien. 
— (pm) plumule, que la figure 5 représente grossie à la loupe; la figure 2 est de 
grandeur naturelle. 

Fig. 3. Plumule de la figure 2 grossie à la loupe. — (7m) limbe ployé de lafeuille, 
d^à muni d'une nervation rudimentaire et hérissée des glandes (^ig, 4) sur la ner- 
vure médiane. — (pi) pétiole. — iino) entrenœud qui sépare l'articulation du collet 
(c(i), de rarticnlation, sur laquelle s*insèrent les deux premières feuilles opposées. 
— <«] organisation interne de cet entrenœud, montrant que les deux feuilles se conti* 
nuent au-dessous de leur articulation même* *-* (cy) cotylédons amputés. 
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FiG. 4. Glande de là feuille grossie cent fois; elle est limpide, cellalaîre, sur- 
montée d'un mamelon en forme de stigmatole. 

FiG. 5. Une calotte du test ftO de la graine (R^, 5, pi. xxx ov) qui offre la plus 
grande analogie de stnicture avec le péricarpe ailé lui-même (Og. 4, pL xxxpp). Les 
nervures s'y distribuent à droite et à gauche de la nervure médiane , qui forme la 
carène, tandis que le test des autres graines n'offre en général que des mailles plus 
ou moins régulièrement hexagonales (1409). 

FiG. 6. Anatomie de la plumnle fig. 3. — (pi) pétiole de la feuille. — (g) gemme 
close qui recèle les deux feuilles destinées à croiser les deux premières. — (et) écorce 
qui se détache facilement du corps de la tige (et). 

Fio. 7. Fécule verlequeFon obtient en déchirant sousTeau la substance des co- 
tylédons (fig. 2 cy), à Page que représente la figure. Nous avons pris soin de repro* 
duire les formes ei les dimensions les plus communes des cellules isolées (ce) qui 
forment les élémens immédiats de celte fécule. La couleur verte provient spéciale* 
ment des granulations qui tapissent les parois de chaque vésicule , quoique la mem* 
brane interne y contribue aussi pour sa part. La physiologie académique aurait pris, 
il y a dix ans , les globules pour des pores, et les plis pour des fentes (3\\). 



PLANCHE XXX. 

Suite (les Ggures 1-7 de la planche précédente. 

Fig. 5. Boulon clos de la fleur de FErable. — (pd) pédoncule. — (s) sépales val- 
vaires , qui donnent au bouton Tapparence d'un fruit pentagone (\2\i), 

Fig. i . Le même épanoui. — (s) sépales au nombre de cinq. — (pa) pétales en même 
nombre et alternes avec les sépales ; ils sont insérés autour d'un nectaire , sur 
lequel s'insèrent perpendiculairement les étamines , dont on ne voit ici que Toih 
preinte , et dans le fond duquel on trouve l'ovaire binaire. 

Fig. 7. La môme fleur, dépouillée de ses cinq sépales , de quatre de ses pétales, 
afin d'offrir plus distinctement les rapports d'insertion des huit étamines (sm); cha- 
cune d'elles semble sortir d une gaîne très courte. — (pO pistil. — (pa) pétale. — 
(an) anthère close. 

Fig. 8. Tranche longitudinale du gâteau ou nectaire, qui supporte les organes 
sexuels. — (f) filament de Tétamine , qui émane d'un vaisseau spécial. — (an) an- 
thère quadrilobée et prête à s'ouvrir. — (co) vaisseau qui parvient à chaque pièce 
de la corolle. — (e) vaisseau qui arrive à chaque pièce du calice, — (pd) pédon- 
cule. — (pf) pistil qui émane à son tour d'un vaisseau central. Chacun de ces vais- 
seaux peut être considéré comme un entreiiœud , sur lequel chaque pièce s*empâte 
et s'articule par sa partie radiculaire. 

4 



(0 EXPLICATION DES PLAIfCHIS. 

. FiG. 40. (ciiO anihère vue après la déhîscence; les deux iheea ont r^fl^hl leurs 
parois sur le Clament (f ) qui s'est recourbé au sommet. •— (pn) pollen gfrossi cent 
fois. 

FiG. 9. Jeune pistil. — (ci) loge qui commence à dëyelopper son aile. — (fy}at]fle 
bicannelé terminé par deux stigmates (si) qui se recourbent de chaque côté. 

FiG. 4. Une de ces loges arrivée à son complet développement, à l'époque de la 
maturation. — (cm) columelle qui Tunit à l'autre loge. — (pp) péricarpe, qui, sur 
tout le reste» n'est qu'une aile membraneuse, nn surcroît de sa substanoe. 

FiG. 5. Le même, dont une paroi du péricarpe a été enlevée , pour laisser voir 
rintérieur de la loge (0, et l'insertion de Tovule (ov) sur le placenta interne de la cola* 
melle (cm). 

FiG. 6. Le même , montrant comment nne loge se détache de l'autre , par la nip* 
tore de la columelle (cm), après la maturation. 

• iir« B, La fleur de l'Érable (fig. 1) offre la plus complète analogie avec celle du Zi^iphtu 

PLANCHE XXXL 

FiG. A. Réceptacle floral, ou faux chaton d'Aster, que l'on désignait sous le nom 
de fleur composée. — ffs, f) tour de spirale, composé de demi-fleurons qui poussent pea 
à peu à la forme de fleurs complètes ; Ton retrouve celles-ci formant le centre du 
réceptacle, en nombreuses spirales qui reviennent presque indcfiniment sur elles- 
mêmes. 

FiG. S. Le même réceptacle vu par sa partie dorsale, pour rendre plus sensible le 
passage de la feuille (fi) à la forme du follicule r/7), ensuite à celle de demi-fleurona 
'{fSjf)^ qui se trouvent sur le pourtour. 

FiG. 5. Fleur du centre du réceptacle. — (o) ovaire. — (co) corolle tubnlée 
•divisée en cinq dents val vulaires, au sommet. — (an) cinq anthères soudées en un tube 
autour des deux stigmates papillaires (5i), et insérées, par de fort courts filameiis,8nr 
le tube de la corolle. 

FiG. 5. La même corolle (co) avant sa déhisccnce, close comme nn ovaire qui 
Burmonterait un autre ovaire (o) (4200). 

FiG. 4. Demi-fleuron observé au même grossissement que les deux figures précé- 
dentes. ^ (o) ovaire. — (co) limbe qui forme la corolle, c'est-à-dire corolle qui s'est 
fendue latéralement et qui a continué son développement à la manière des feuilles.*— < 
(sy) style. — (si) sligmiite dépouillé de Gbrilles, et par conséquent peu apte à sobîr 
la fécondation du pollen (4085, 4949). 
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FiG. 6. Pédoncule d'une fleur à peine éclose de Samohs valerandi (Primulacée , 
9039). Le follicule, dans l'aisselle duquel il a pris naissance est monté , comme hors 
de sa place , avec lui. — (o) place de l'ovaire semi-infère. — (cl) lige principale. 

FiG. 8. Fleur épanouie vue à la loupe. — (o) place de l'ovaire. — (s) cinq sépales. 
— (pa) cinq pétales alternes. Le calice tient au péricarpe, la corolle au calice, ea 
sorte que cette fleur est monarthriée (uniarticuiée) (4878). 

FiG. 44. Corolle étalée. — (sm) cinq éiamines. — (si) cinq slaminuîes alternant 
avec elles. — (pa) cinq divisions pétaloîdes alternant avec les staminules. 

FiG. 42. Ovaire vu de champ, dépouillé de l'appareil de sa corolle. — (sy) style 
unique, centrai. — (s) cinq sépales adhérant au péricarpe. — (v/) valves apiculaires aa 
nombre de cinq, alternant avec les divisions pétaloîdes de la corolle. 

FiG. 40. Étamine grossie, l'une vue par dernière (an y f), et Tantre par devant, 
après ladéhiscence (<A, f). — (an) anthère. — (f) filament. — (ih) thcca. 

FiG. 7. Tranche longitudinale du fruit couronné de son calice. — (pp) péricarpe 
dont la substance se confond avec le calice. — (pc) placenta sphérique. — (ov) ovules 
ranges autour de la sphère du placenta, dans Tordre que représente la fignre 9. — 
(sy) place du style (2029). 

FiG. 45. Silicule du Clypeolea jonthlaxpi (Grudléracée 4968). L'ovu!e se dessine à 
travers la paroi de l'une de ses deux loges, dont l'autre avorte. 

FiG. 44. Une des deux loges (.') dépouillée de sa valve. — Cpp) substance allée da 
péricarpe. — (fn) fimicule de l'ovule (ov) qui s'attache à un placenta suturaL — 
(pd) pédoncule du fruit. 

FiG. 45. Ovule. —Embryon recourbé, à cotylédons planes (cy), à radicule latérale 
(455, 459), se dessinant Â travers le test qui s'applique sur cet organe. 

FiG. 44. Coupe longitudinale de cette graine. — (U) tranche dii test. — (rc) étui 
où se loge la radicule. — (cy) cotylédons appliqués l'un contre l'autre, et séparés de 
ia radicale par le périsperme membraneux (4154). Yoy. pi. lu , flg. 4 , 40. 

PLANCHE XXXII. 

FiG. 4. Réceptacle vu par le dos , d'un Seahiosa atropurpurea (Dipsaeée 4959). — 
(fi) follicnles, déviations de la feuille, arrivant, en raodiûant leur type, à la forme de 
bractées des fleurs (fs). — (pd) pédoncule de la fleur. 

FiG. 5. Le même vu par devant. Ici, comme chez Y Aster de la planche précédente, 
les fleurs de la spirale la plus externe affectent un caractère moins régulier que celles 
jqui couvrent le centre. — (pd) pédoncule. — (fi) follicule. — (fs) fleurs d'un purpurin 
de plus en plos intense , sur lequel les anthères se détachent en iKiiuts jaunes. 
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FiG. 2. Flenr du pourtour du réceptacle , dans Taissclle de son fullicule C/O- — 
(o) ovaire surmonté de la corolle (cd), et des cinq arôles qui en forment comme le 
• calice. 

Fi6. 4. Fleur régulière du centre du- réceptacle. — * (co) corolle. •— (o) ovaire. 

FiG. 5. Réceptacle à la maturité des graines. Il s'allonge pour que les grainet , 
dont la radicule est supère , puissent plus librement se diriger vers le sol (4I65). 

FiG.7. Appareil de la fleur à la maturation. ~ "^j 

FiG. 6. Le même onvert. » (inv) involucre calicinal , d'abord clos et adhérent aa 
sommet du pistil , par les écailles qu'on observe sur le pourtour C^}. — (y) panse de 
cet involucre, qui, s'il était resté fermé, aurait joué le rôle de péricarpe, et interverti, 
dès lors , les rôles de tous les organes de l'ovaire. — (oî) collerette qui dans ce ca8 eût 
formé le calice supère. — (s) arêtes que j'ai cm devoir nommer sépales , à cause de 
l'analogie de leur position. Cest dans le centre de cette couronne d'arêtes que s'in- 
sère la coroUe. 

FiG. 8. (gl) glandes polliniformes , pédicellées , que l'on trouve insérées sur la 
surface des cinq arêtes de ce Scàbiosaj et surtout à la base, où elles persistent, i 
l'abri du frottement. Elles sont grossies cent fois. 

' FiG. 44. Fruit ouvert transversalement du Cardiospermum liaHeaeahum (Sapin-' 
dacée 2005). — (l) (rois loges vésiculeuses et remplies d'air. — (ds) cloisons qui les 
séparent. — (pp) parois du péricarpe de chacune d'elles. Les trois loges doivent être 
considérées comme trois capsules agglutinées par la portion correspondante ( es cloi* 
sons. — (ov) ovules insérés, un dans chaque loge, sur le placenta columellaire. 

FiG. 42. Ovule détaché du placenta; il se colore d'abord en vert lisse foncé, et 
semble sortir d'une cupule blanche iai) , que la figure 45 montre du côté de l'échan* 
crure(444t). 

FiG. 9. Section longitudinale de la graine. — (pd) fnnicule. -^ (ai) arille blanche. 
— (al) espèce de périsperme verdâtre, qui revient sur lui-même, comme nn em- 
bryon, ou plutôt comme deux embryons, dont on verrait les deux radicules en (p), — 
(é) gros embryon, qui s'insère par son cordon ombilical (cho) sur la paroi de ce pé- 
risperme anormal (4 169). 

FiG. 40. Embryon isolé. — (rc) radicule terminée par nn cordon ombilical rigide 
[ (cho). •— (cij) cotylédons inégaux, l'un comme plane, et l'antre fortement tubéreox. 

PUNCHE XXXIII. 

FiG. 44. Bouton encore clos du CheUdonium majus (Chélidoniacée 4952). — * 
(fl 4) follicule de l'aisselle duquel part ce bouton. — (fl 2) deux autres follicules, que 
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Ton relronvc à la base des deux sépales iss) qui sont clos , comme les valves des fruits 
bivalves, et qui portent au sommet leur structure sligmatique ($g), sous laquelle est 
collé le stigmate du fruit , dans son jeune âge. 

FiG. 5. Fleur jeune, dont les sépales et les pétales sont enlevés, pour mettre àdécou- 
vert les empreintes que les spires d*étamines(5tii) laissent sur l'entrenœiid quilessup- . 
porte.— C/O follicules correspondant aux follicules 2 de la figure 44.— (o) siliqne vue 
par une de ses deux valves. — (sn) placenta suturai, par où doit se faire la déhiscence. 
— (y) ligne médiane qui est la trace d'une cloison oblitérée. — (sy) style court, qui se 
prolonge en deux stigmates à papilles internes (si), ou plutôt en un seul qui est 
béant (fig. 4), sa commissure correspondant à la suture. 

N. B, Les follicules placés à la base de ce chaton {fli\fi%\») sont disposés dans Tordre al<« 
terne. 

Fig. 7. — Pistil à Tâge le plus tendre et presque glanduliforme. La place da stig* 
mate y est à peine marquée comme un point. 

Fig. 5. — Pistil plus âgé vu au même grossissement ; on aperçoit déjà à son som« 
met le stigmate (si), qui a l'apparence de l'organe que les anatomistes ont surnommé 
bec de tanche. 

Fig. 2. — Ovaire beaucoup plus âgé vu à une loupe moins forte. Il offre alors la 
plus grande analogie avec l'étamine (fig. 4). — (y) tient la place du connectif ; 
(a) celle des deux iheca (th). Le filament est trop court pour prendre un nom distinct. 
A celte époque, cet ovaire est biloculaire, et ses ovules sont réduits à la dimenÂoa 
des globules du tissu cellulaire. S'ils subissaient la tendance à un développement pol- 
linique, Fovaire deviendrait une élamine, qui continuerait la spire des étamines, et 
ainsi de suite , jusqu'à ce que l'un de ces organes subit la tendance à s'organiser en 
OTaire. 

Fig. 4 . — Une des étamines jeunes. — (f) filament qui commence à s'allonger. — 
— (t/i) iheca qui correspondent aux loges naissantes de la figure 2. — (en) connectif; 
— (y) ligne médiane et vasculaire qui correspond à la ligne médiane (y)de la fignre 2. 

Fig. 40. — Coupe transversale de la silique mûre. Elle est, à cette époque, unilo- 
culaire. — (pc) les deux placentas suturaux. — (ou) ovules par deux rangs sur chaque 
placenta. — - (y) vaisseaux médians qui formaient primitivement la cloison de la 
silique. 

Fig. 8. — Tranche transversale de la silique du Chelidonium cornievlainnij qui 
est non sealement biloculaire, mais même a une troisième loge centrale et stérile. — 
(Ut) loges. — (pc) placentas qui portent dans chaque loge un rang d'ovules chacun. 
Si la loge centrale venait à s'oblitérer, chacun d'eux aurait ainsi deux rangs contigus 
d'ovules, comme sur la figure 40. 
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FiG. 9. — Graine mûre du Chelidonium majus. — (h) liile. — (hoo) héiércmùe^ 
un des plus élégans que Ton rencontre sor les graines d'âne stroctore aimlogiie 
(4437). 

FiG. 6. — Inflorescence jeune du Chelidonium majus. — (fi) feoîlle de raisaeUe 
de laquelle elle naît. — (cl) tige. — (inv) involucre qui simule un calice ; les pédon- 
cules des fleurs closes (e) auraient formé les étamines en spirale , si la sommité de 
l'inflorescence (in) s'était tout-à-conp transformée en pistil (4085). 

FiG. 42. — Ovule hétérovnlé du Fumaria. — (h) hile. ^ (hov) hétérovule. 

FiG. 45. — (Appartient, ainsi que les figures 44, 45, 46, à la planche suiTante.) 
Bouton fermé par la réunion valvaire du calice (c) que supporte le fruit en forme de 
pédoncule. Ce calice joue le rôle d'ovaire, don tla sommité (sg) est un stigmate en di- 
minutif. On voit un cinquième de ce stigmatule, au sommet du sépale trinervié (s) 
(JEpilobium roseum). 

FiG. 45. — Ovule de YEpihhium roseum surmonte de son stigmainJe (4429) en 
aigrette soyeuse. La disposition de la planclie nous a obligé de le placer dans ane po- 
sition inverse de celle qu'il occupe dans l'ovaire (pi. xxxiv, fig. 2. /r). 

FiG. 44. — Ovule ouvert longitudinalement. — (rc) radicule qui dans le fimit est 
infère. — (cy) deux cotylédons planes. 

Fig. 46. — Embryon fort jeune extrait de l'ovule, à l'époque où il n*a pas en- 
core épuisé son périsperme. — (re) radicule. — - (cy) cotylédons étalés et tus par 
le dos. 

PLANCHE XXXIV. 

Fig. 4. — Inflorescence derJSpilo&itim roseum (onâgrariacée 4999). —• (cl) lige, 
--{/t) feuilles dans l'aisselle desquelles est un fruit solitaire (fr) surmonté d'une fleur. 
— (c) calice. — (co) corolle. 

Fig. 5. — Fragment d'inflorescence de VEpilohium teiragonum. La tige (cl) est 
quadrangulaire , car les feuilles (fi) sont opposées croisées. Les bords de chaque 
feuille se continuent en deux angles vasculaires (a). 

Fig. 9. — Moitié de la tige cylindrique de YEpilodium roseum, sur lequel on re- 
marque (ci) l'écorce, (ah) l'aubier, (Ig) le ligneux, (md) la moelle. 

Fig. 8.— Tranche transversale de la tige de VEpUohhmtetragonum, sur laquelle 
on remarque («) les quatre vaisseaux angulaires, fPj l'écorce, (ah) l'aubier; et an 
centre le ligneux enveloppant la moelle verdâtre , et croisant par ses quati-e angles 
les angles (a) (879). 
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FiG. 7. — Tranche transversale da fruit, sar lequel on retrouve tontes les pièees 
qne nous venons de désigner sur la tige de VEpilohium ietragonum, — («) les quatre 
angles vasculaires. — (p>) le péricarpe qui correspond à l'écorce. — (pc) la columelle 
qui correspond à la moelle^ et qui, quadrangulaire à son tour, alterne par ses angles 
avec les angles du péricarpe. -* (t) loges (879). 

FiG. 2. — Anatomie d'une fleur d'Epilobiumroseum. «— (fr) fiuit dont les quatre 
valves (a) se séparent et entre elles, et de la columelle (em), et de la cupule de la fleur. 
-^ (cd) corolle coupée pour être étalée. — (sm) insertion des huit étamines alteraaii- 
vement inégales, à la base des quatre divisions pétaloides. — (sy) style se terminant 
en un stigmate enferme de corolle ^binaire (si), que la figure 4 1 représente grossie. Les 
papilles sont internes. 

FiG. I . — Etamine vue par devant. — (f) filament. — (fin) anthère. — (fh) ih$ùa. 

FiG. 5. — La même vue par le dos. — (f) filament. — (cv) connectif. — ian) an- 
thère. — (th) theca. 

FiG. 6. — Grains de pollen trigones, associés par cinq à six, ou isolés, ninnit 4e 
funicules (fi) qui les attachent aux placentas des iheca , et éjaculant un boyau glu- 
tineux (a) (I \ 89). Ces grains de pollen isolés ont ~ <lc millimètre de la base an somm^; 
le groupe de 5 à i de millhnètre. 

FiG. 40. •— Bourgeon infiniment jeune grossi cent fois. Ses deux stipules gem- 
maires (sii) sent couvertes de poils (p2), et terminées chacune par un siigmatuk dea 
mieux caractérisés (sg). Il est des fruits bivalves qui, à cet âge, n'offrent pas une autre 
structure. Voy. pi. xlvi, fig. 44. 

Fig. 45.— Sommité de Tune de ces deux valves gemmaires, à Fépoquedela déhis- 
cence du bourgeon. Son stigmatule, si fortement papillaire à la première époque, 
a pris les caractères du stigmatule de la valve calicinale (pi. xxxiri, êg. 45). 

FiG. 42. — Jeunes ovules (ov) attachés à un fragment du placenU (pe) ; iemr stig- 
matule (sg) commencée se développer en aigrette soyeuse (pi. xxxiii, fig. 45), 
et offre , à cette époque , une analogie frappante avec le stigmate jeune de VUrtica 
diolca (pi. Li , fig. 4 , si) (4 1 48). 

PLANCHE XXXV. 

FiG. 4. — Bouton fort jeune de VŒnoihera (Omagrariàcéb 4999), dont le calice 
(e) est dos comme un ovaire, et dont les valves futures sont surmontées chacune 
d'un mamelon stigmatique (sg). 

FiG. 44» — Le même observé à Tépoqne où il n'a encore que 2 millimètres en 
iooguear. L'ovaire est à peine perceptible ; il est réduit à la forme d'un pédoncule 
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carré. Mais les qaatre stigmatules (sg^ y par leur structure intime, leur symétrie et 
leur mode d'insertion sur le corps du calice (e) , donnent à cet organe toutes les ana- 
logies du sUgmate quadrilobé de la fleur Çsi|, fig, 5) 020T). 

FiG. 4. — Calice de la figure I , dont la panse a été ouverte longitudinalement et 
par la section d'une valve. On voit que les éUmines d^à avancées en formatîoa j 
sont rangées autour du style, comme le seraient les ovules autour d'un placenta. 
Or , à l'âge de la figure 1 4 , le stigmate (si fig. S) est agglutiné au sommet de la voûte 
calicinale, et il occupe toute la capacité du calice ; en sorte qne chacun de ses lobes 
forme une cloison d'un ovaire quadrilocnlaire, dans lequel les ovules ne seraient pas 
encore développés , comme on l'observe sur les vrais ovaires très Jeunes, à fépoque 
où ils n'ont que 5 millimètres de long (fis. 0). 

Fig. 9. — Car on voit qu'à cet âge les cloisons (ds), qui un jour seront aussi pla« 
centas(pc), s'offrent comme une section transversale du stigmate (si fig. 5;, qui se 
serait agglutiné aux qaatre faces du calice ; et dans les quatre interstices qui doivent 
devenir des loges , les cellules superficielles du placenta ne se développent en ovules 
que plus tard. — (d) indique le point de la déhiscence. 

La figure 40 offre la même tranche prise sur un ovaire plus avancé en développe- 
ment. Les ovules s'y sont développés ; la substance des cloisons s'est épuisée et amin- 
cie, ou plutôt elle a été refoulée par celle du péricarpe (ds), jusqu'au centre où elle 
ne sert que de placenta (pc). Les loges (l) se sont arrondies dans ce mouvement. Les 
angles (ds) se sont prononcés avec symétrie , et par conséquent aussi les sutures de 
la déhiscence (d) (404). 

Fig. 15. — Ovule non fécondé, grossi cent fois. — CpO funicule. — (sflf) stigmalule 
ou fausse perforation. 

Fig. 5. — Appareil sexuel extrait du jeune bouton encore clos (fig. 4)/— (pa) pé- 
tales rudimentaires qui jouent alors, à la base des huit étamines, le rôle des écailles 
staminifères des Graminacées.— (sm) étamines jeunes, dont les anthères (an) ne sont 
dessinées que par du tissu cellulaire. — (si) stigmate énorme et qui dépasse à peine 
les anthères (406). 

Fig. 2. — Le même appareil plus avancé en âge, et observé quelques jours avant 
l'épanouissement. Les huit anthères (an) ont pris tout leur développement; au 
moindre effort, le pollen trigone(pn) en sort embarrassé dans le gluten aranéeux, qui 
forme le tissu cellulaire interne du iheea; et cependant le filament est encore fort 
court; les quatre pétales (pa) s'enveloppent mutuellement à leur base, de la même 
manière que les deux paillettes (pé) enveloppent Tappareil sexuel de VAnthoxanthutn 
(pi. XIX, fig. -12). Le pollen (pn) a f de millimètre. 

Fio. 5. — A un âge plus avancé , le pétale (pa) dépasse déjà les étomiues. On voit 
comment les étamines s'insèrent par leurs filamens (f) , l'une devant le pétale et l'antre 
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entre deax pétales, snr le long tube ealicinal, et au point où ce tube engendre 
à la fois elles sépales ou divisions calicinales et les pétales. Les pétales continuent leur 
développement, et forcent, par leur expansion, les sép9]es à se séparer (fîg. 6 s), 

FiG. 6. — Le stigmatnle du calice ((ig. 4, 41, fg) résiste long-temps à l'effort que 
font les pétales (pa) , pour opérer la déhiscence des sépales (s). Ce stigmaticule sob* ' 
siste avec la ténacité de certains vrais stigmates. — (tu) tube calicinal qui s^insèrestnr 
le fruit (r) quadrangulaire, lequel nail immédiaiement de Taisselle d'une feuille. 

FiG. 7. — Disposition relative des ovules (ov). Ils se pressent comme des cellules; 
ety s'ils restaient agglutinés dans celte position , par leurs parois externes , ces or- 
ganes reproducteurs seraient incrustés; el Ton dirait alors que ce fruit se reproduis 
par des scions et non de graines. Ces graines, en mûrissant, conservent la forme que 
leur a communiquée leur compression mutuelle. 

FiG. 45, 44. — Graines mûres ayant en longueur I millimètre, et ^ millimètre en 
épaisseur. 

FiG. 42. — Les mômes coupées longiludînalement , pour montrer la position de 
Tembryon qui en occupe toute la capacité. -- (rc) radicule. — (ci/) deux cotylédons 
planes. 

FiG. 8. — Aiguilles de pbospbate de chaux, que Ton retrouve dans tons les tissu 
jeunes de la fleur de rCEnot^era, ainsi que dans le pollen de r£ptMîum. 

FiG. 46. — Lorsque le fruit s'est dépouillé du tube calicinal qui le suruMmte, 
ainsi que du style qui le termine , il offre à son tour, comme quatre lobes stygma- 
tiques, qui ne sont que le prolongement de chacune de ses valves , lesquelles débor- 
dent de jour en jour , en se développant, le point dlnsertion du tube calicinal. 

FiG. 47. — Foliation en spirale par quatre de VOEnoihera. Les feuilles (fi) vont en 
décroissant, en montant le long de la tige (cl); mais à la sommité elles se rappro- 
chent tellement, et se soudent si intimement par la base , qu'elles imitent à leur tour 
le quadruple stigmate du fruit ; elles sont réduites alors à la forme de quatre lobes 
papillaires (g) (4208). 

N. B, Le stigmate (<« fîg* tt) ayant toutes ses papilles externes, ses lobes restent redresiëft 
pour que les papilles soient en contact immédiat avec le pollen qui &'échappe des anthères; tao- 
dis que les papilles du stigmate de VEpiiobium (pi. xx^vr, (jg. 11) étant inlcrnes< les quatre lohci 
se réfléchissent en corolle en dehors dans le même but. 
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FiG. 4 . Fieor du Medicago (Léguminacéb f 966). — (fi) follicule de Faisselle duquel 
fort la fleur -» (c) calice à cinq dents .-*« (vx) pétale qui prend le nom d'étendard chez ce 
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type deflear.— iaa) deux pétales latéranz qui prennent le nom d'ailef.^C«r)qoatrièai€ 
pétale qui prend le nom de earine. La figure 8 représente à part une des deux aitef, 
et la figure 9 représente la carène. On peut considérer celle-ci comme éUnt la réunion 
de deux pétales distincts («) par leurs bords respectifil, qui en formeraient ainsi la ner* 
Tura médiaçe (fi); de cette manière, la corolle serait quinaire» En eousidéranl la et- 
rêne comme provenant d'un seul et unique déreloppement, la corolle ie rappco» 
cherait déjà du type du légume, qui est bijia:re. 

FiG. 10. Tube de neuf étamines, qui ne détachent leurs fllamens qu*à la haatamrCf); 
le tube reste fendu sur un côté. 

FiG. 41 . Dixième étamine isolée, qui se trouve placée juste à la commissure da tnbet 
et complète ainsi le verticille de 40 organe?. Cet appareil entoure le pistn. 

FiG. 5. Jeune pistil. — (o) ovaire. — (sy) style. — (si) stigmate «iqudadhèrani 
les grains de pollen (pn). 

FiG. 2. Fruit panenu à sa maturité. — (r) calice persistant , la corolle étant ca- 
duque. — (pc) placenta suturai. — Csy) trace de style. 

FiG. 42. Le même ouvert. — (pp) paroi réticulée du péricarpe. — (pc) placenta 
double , portant une rangée d'ovules de chaque côté (ov}, dont quatre avortent régu- 
lièrement , en sorte que le légume reste court et uniovulé. — (sy) trace du style. A la 
maturité, les deux placentaires (pe) se dessoudent, coomie la sutore qui leur est 
opposée. 

FiG. 4. Graine mûre. — (^)bile. 

FiG. 5. Embryon recourbé dans la graine mûre. — (rc) radicule. — (cy) cotylédona 
vus par la surface dorsale de l'un d'eux. 

FiG. 6. Le même plus jeune , et encore emprisonné dans le périsperme (fll) qa'fl 
ép:iise en se développant. 

FiG. 7. Embryon à l'âge le plus tendre; il n'a pas encore pris un développement 
grand |>o .r être forcé de se courber. — (re) radicule. — (cy) cotylédon. 



FiG. 16, 47. Type des Acacias (Légumlnacéb 4 699). Le calice («,e) est extrêmement 
petit , mais à cinq divisions. La corolle (cd) est à cinq pétales valvaires dans la pré- 
floraison (fig. 48). Les étamines arrivent à un multiple très élevé de 40. En admet- 
tant que la corolle des vraies Léguminacées (fig. 4) est quinaire , la fleur des Acacias 
pourrait en être considérée comme l'état normal. Autrement les acacias devraient for- 
mer une fomille distincte ; et il est des familles que l'on séi>are à de grandes dis- 
tances , sur des caractères moins Irancliés. 

Fig. 40. Un ljo;it de rameau d'Acacia , montrant que les fleurs ici sont aussi bien 
axiUa'u'es q.e sur les espèces à graudes dimensions; ou disliugue, en effet, déji à la J 
loupe, les rullicules '//; que la figure 20 représente grossis cent fois. 
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FiG. 15. Type d'Ombellacée (4975), pris sar do Atigélica des Pyrénées. *— 
(pd) pédoncule — (o) ovaire infère, biloculaire , biovulé. — (pà) cinq pétales. — 
(sm) cinq étamines , insérées comme les pétales , avec lesquels elles alternent , autour 
d*un nectaire. — (sy) les deux styles. On voit à côté de cette figure la tranche trans- 
versale du fruit. — (f) les deux loges. — (a) cinq côtes sur chaque loge. — (p) Tait- 
seau qui se trouve sur les interstices des côtes , comme sur chacune des côtes. Il est 
rougi par une huile essentielle. 

Fio. 14. Autre type d'Ombellacée. Le fruit (o) n'est marqué que de petites papille^ 
les pétatesCpa) sont simples , concaves et presque triangulaires. — - (pv) ovule sospenda 
an sommet d'une loge ouverte. — (si) siigmates. — (an) anthères didymes, apieth 
laUres (446, 9<*) — ^ (f) filament qui les supporte. 

• 

FiG. 45. Ombelle réduite à sa plus grande simplicité. — C/7) trois follicules qui 
composent tout Finvolucre (inv), et de l'aisselle de chacun desquels naît un rameau. 
Il est des -espèces dont Tombelle arrive à posséder jusqu'à cinquante rameaux.*^ 
(in) inflorescence terminale formée sur le type de l'inflorescence générale, ayant soa 
ombellule et son invoiucelle , diminutifs de l'ombelle et de l'invoiiicre. Les rameaux 
de Tombellule se terminent par une fleur. -— (pf) préfloraibon des péta'es de la fleur 
(fig. 44). 
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Fio. 2. Fleur épanouie duPassi/lora alba (PASSiFLoaACÉB4946). — (s) c'nqsépalcs, 
avec leur stigmatule devenu un long onglet. •— Cpa) cinq pétales. — (si) stamiiiulei 
formant un tube qui engaine le tube des examines , lequel engaine le tube des quaUf . 
stigmates (si). La fleur est vue de grandeur naturelle. 

Fig. 4. Appareil des (ubes staminulifères (sl)y et du tube (iu) staminifère.«— 
(an) anthères des cinq étamines. — (si) stigmates des quatre styles. Entre le tube (y) 
et le tube (tu) y il s'en trouve deux autres qui ne sont bordes que de staminules rudi- 
mentaires (a, pi). 

Fig. 4. Une des étamines détachée du tube et grossie à la loupe. — (f) filament qui 
s'insère perpendiculairement^ sur la longueur dorsale de Tanthère (an) ci latéralement 
sulr sa surface. 

Fig. 5. Grains de pollen composés de plusieurs compartimens , qui s'éloignent les 
uns des autres , dans Teffort de réjaculalion. Chacune de ces grandes cellules peut 
être considérée comme un grain de pollen muni d'un tes* corné , et associé à ses 
congénères par un tissu cellulaire élastupie. Le boyau glutineux sort de chacun d'eux. 

Fig. 5. — Bouton non encore tout-à>fait écîos. — (cî) tige. — (c 4 ) premier calice 
distant et à trois follicules. — (c 2) deuxième et vrai calice composé de cinq sépales 
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sarmontés d'un long onglet (t). — les stigmates (H) commencent à sortir bon de la 
fleur. 

FiG. 6. — Ovule qui se féconde en appliquant la snrfiMse de son stigmatole ChO 
contre le funicule (fn)^ lequel a reçu la fécondation do placenta. — (vu) panse de 
l'ovule (1154). 

FiG. 7. — Coupe transversale vue à la loupe du jeune ovaire. — (pe) placentas 
donll'un a une tendance à se dédoubler, tendanceezpliquéeparleiiomlireqnatarnaiie 
des styles. — (ep) épiderme. — (a) substance qui est destinée à ^oblitérer par le 
progrès du développement. -— C^) réseau vaaculaire qui sut vivra à la déoompoaitiosi 
de son parenchyme. La tranche transversale du fruit présentera alors k conflforatfani 
suivante (Gg. 8}. 

FiG. 8. — Les mêmes organes sont marqués des mêmes lettres que aor la 
figure T; celle-ci est vue de grandeur naturelle. — (f) loge unique. — (pc) pl*- 
centas moins considérables proportionnellement que sur la figure 7. — (oo) 
ovules sur quatre rangs. — (ep) épiderme. — (a) interstices cellulaires qui se sont 
oblitérés. — (fi) vaisseaux qui ont survécu, et unissent, comme par des brides, l'en* 
docarpe qui supporte les placentas (pc), avec l'ectocarpe épais et cotonneux (1100). La 
figure 'I, pi. xxxviii, complète Texpiication. 

PLANCHE XXXVIII. 

FiG. I. — Fruit mûr du Passiflora alha^ supporté par un long pédoncule, qui le 
bisse hors des enveloppes florales comme le fruit des Euphorbes (pi. xxi). — (c) pre- 
mier calice. — (pd) pédoncule du fruit. — (pp) péricarpe composé de deux coih 
ches distinctes, et pour ainsi dire cousues entre elles. — (a) endocarpe pelliculenx 
comme la membrane qui tapisse les parois internes de la coquille de Tœuf. — (fH) ecto- 
carpe épais et cotonneux qui tient, par des brides vasculaires, à l'endocarpe. Les 
ovules sont disposés dans Tinlérieur de ce fruit, comme dans un fruit de Cncnr- 
bitacée. 

FiG. 2. — Ovule de grandeur naturelle pour faire ressortir, par le fond noir, l'a- 
rille (ai) qui l'enveloppe, et que le test commence à perforer au sommet (4 t4f )• 

FiG. 5. — ^pdj pédoncule de la fleur du Daiura (Pomme-épineuse) (Solanaciîb 4004), 
sur lequel le type quinaire se marque déjà par cinq vaisseaux, d'où émanent les dnq 
sépales. 

FiG. 6. — Fruit mûr opérant sa déhiscence en quatre valves (vT). — (ds) doiaon 
qui correspond à la suture de la valve. Il y en a quatre semblables ; deux, opposées, 
n'arrivent pas jusqu'au sommet; on en voit une sur la face ouverte; en sorte que 
si l'on prenait la tranche transversale (fig. 5J au sommet, le fruit serait biloculaire 
au lieu d'être quadrlloculaire. "- (fp) péricarpe ou stibstance des valves. — (fc) pla« 
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eentas couverts d'ovules parvenus déjà à l'état des graines (gr). Une partie du pli^ 
centa gauche a été égrenée exprès pour en montrer la surface. 

FiG. 5. — Coupe transversale d'un jeune fruit. Il est quadriloculalre. Sa coln- 
melle n'est pas placentaire (cm). — Les placentas (pc) sont proéminans, en fanspes 
cloisons, et s'insèrent de chaque côté s-jr la cloison par laquelle passe le même dia- 
mètre du fruit. Chacun d'eux, tapissé d'ovules sur les deux faces, se replie en dedans 
en se développant. 

Fio. 4. — Coupe longitudinale de la graine. — (al) périsperme corné. -^ (re) radi- 
j GQle.— (q() cotylédons de l'embryon recourbé, de manière que la radicule est supère et 
le firuit pendant (UeS). 

iV. B, Nous avons choisi de pri^.rerence ce gros fruit, non seulement afin de rendre plus pit« 
toresquela démonstration du développement de la glande en ovaire (493)« mais encore afin de 
donner une idée plus claire de la structure du fruit des Solanacées» dont la plupart des espèces 
à baie se prêtent moins facilement à la description. 

PLANCHE XXXIX. 



FiG. 4 . — Fleur de Ylpomœa coccinea (Convolvulacée, 4995) de grandeur natu- 
relle. — (in) inflorescence en spirale par cinq. — (iu) tube de la corolle monopétale, 
entouré a sa base par cinq sépales en spirale, et terminé par un limbe (Im) plissé sur 
les espaces (/3), de manière que, dans la préfloraison (flg. 5 et 9) on le sonrnueil de la 
fleur (4652), les cinq portions («) sont unies comme des pétales valvaires. 

FiG. 2. — Limbe de la même fleur vu par la gorge; les mêmes lettres indiquent 
les mêmes plis (4 1 9). 

FiG. 5. — Etat de sonimeil de la même corolle (cd), pendant lequel les plis («} soal 
les seuls visibles. 

FiG. 4. — Calice clos (e) par le rapprochement de ses cinq sépales, tous terminés 
par on long stigmatule. 

FiG. 5. — Tranche longitudinale d'une graine encore jeune. L'embryon Cpl. xt j 
%• 44) y est à peine courbé. Il a déjà rendu laiteux, et non colorable en bleu par 
l'iode , tout l'espace blanc dans lequel ses cotylédons (cif) se trouvent plonges ; la por- 
tion ponctuée du périsperme (al) est encore féculente, et se colore au moins en violeC 
par Piode. — (rc) radicule de l'embryon. — (7i) hile par lequel la graine est attachée 
au placenta basilaire de l'ovaire. •— (it) épaisseur du test (4455). 

FiG. 6. — Graine voisine de la maturité. Les cotylédons (cy) s'y sont chiffonnés à 
force de se développer dans la capacité d'un test stationnaire, et de refouler devant eux 
le périsperme (at)f dont ils ont absorbé et décomposé à leur profit la substance. — 
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(h) hile. — (if) test. Le roCylédon extnit à rel âge de la fraine, €l 
do«, se présente avec l'aspect de la figure 45, pi. XL. 

Fio. 8. — Graine mûre et enlière da Conrofrvlicf siàiriaci ynatt à la loqpe. — - 
(k) hUe. Le test est couYcrt de grosses glandes comme farfiineées(ll06> 

FiG. 7. — Te£t de la même graine obsenré an grossissement de cent Chsl ht» 
glandes TgO s'insèrent sur une couche de cellules épuisées « transparentes (ce 4} , qne 
tapi se une couche de cellules également aplaties et épuisées, mais opaques et noires 
par réfraction (ce 3>. Celle-d enfin est tapissée par une cooche à eellnles€aniflBea|ii- 
raligères (ce S), qui réfractent la lumière avec tous les phénomènes des «nnenoK 
rés. Les glandes (gO, remplies d'une huile essentielle concrète, n'oflirent pas in 
dre trace d'organisation plus interne. Elles ne semblent posséder qo*une vésiciile. 

FiG. 9. Préfloraison de hi fleur de VJpomœa eoeeiuea • marquant Tordre d*alteni^ 
tondes st'pales et des éiamines, quisi'insèrent sur le tube de la corolle, aveekiqîieiks 
alterneraient les loges du fruit , si celui-ci était quinaire. 

iV. B, Voyez les Ggures de la planche sui? acte, qai complètent rtfnaljfle des ConToWolacég. 

FiG. 40. Coupe transversale de h capsule qninaûv et quînqueloculaire de VOxaHs 
comiculaia (pi. xl) (Oxalidacéb , 2030). — (cm) columelle contre laqueUe s'insè- 
rent les cinq loges (2) , par la portion seule de leur placenia, et dont les panm 
désagglutinées laissent un interstice (ini) entre elles. 

FiG.41. Tube (tu) staminifère de VOxalis^ à dixétamines (sm) aliematiTemeat 
inégales, ce qui indique que primitivement cet appareil est composé de deux irerCi- 
dlles. — (jan) anthères. — ( f) filament. ^ 

FiG. 12. Mode d'insertion des trois folioles (fi) irritables de VOxaUs sur le pétMe 
(pi) — («) tubérosité qui est comme la portion musculaire et contractile de ces or* 
ganes(l605). 

PLANCHE XL. 

FiG. I . Bourgeon foliacé (g) de YOxaîis eemieulata (OxALiDAcés , 2050!),obserF< 
à l'époque où tous ses organes sont repliés les uns sur les autres, et oîi la page infé- 
rieure des folioles (fi) est la page éclairée (4595). — (a) stipules. A cet âge , toutes les 
surfaces sont couvertes de poils limpides, qui tomberont et les laisseront lisses, par 
un développement nltérieur (fîg. 42, pi. xxxix). 

FiG. 2. Jeune pistil entouré d'un tube staminifère, dont lesétamines (fig. 5) affee*" 
tent plusieurs longueurs. — (si) stigmates épaissis, lisses et courts à cet âge. 

FiG. 3. Pistil Isolé et vu à la lonpe, long-temps après la fécondation. — (o) oraâre 
qninquecapsulaire (pi. xxxix,, fig. 10). — ($y) cinq styles libres et velus. — (si) stig- 
mates en petites tètes papillahres. - 
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FiQ.4. OTule pris long^temps après la férondatîon , avec son funicnle vois'n de son 
stigmaiule, et opposé à l'hélérovule qui esta peine développé (hov) {UfÇÏ). L'ovale 
est Yu à la loupe. 

Fig'. 6, 8. DeaxâgesdifTérens de l'ovnle (or) pris long-temps avant la fécondation. 
— (fn) funicule. — (sg) slignwlule. — (hov) hélérovule. Ils sont grossis cent fois. 

N, B. Les figures suivonles continuent l'analyse des Gonvolvulaoëes de la plancbe xixt^t. 

FiG. 7. Sommité d'étamihe du ConvolmUus sephim^ — (th) iheca opérant sa dé- 
hiscence. 

Fig. 40. Stigmates (si) bifides , infères , c'est-à-dire à papilles placées sur la face 
inférieure des deox expansions. •— (sy) sommité du style. 

Fig. 9. Stigmate capitulé de VIpomœa eocdnea Cpl. xxxix). Il se compose dt pe* 
tites sphères , disposées en spirale, sur chacune deMiuellea ou observe des petites 
papilles également disposées en spirale (4095;. 

Fig* 44. Plis d*mie jeune corolle d'Ipomœa coccinea. — («) pli externe pendMil la 
préfloraison ou le sommeil de la fleur. — (P) pli interne. Le inécanisme de ces mott* 
Tcmens est suffisamment indiqué par la structure vasculaire des deux sortes de 
plis (pi. xxxtx , fig. 4 et 2). 

Fig. 42. Ovaire (o)del7pom(Fa appuyé sur un nectaire( n ] on articulation, dont les 
pièces ont avorté , et qui , en se développant , on bien anrait donné à Torganlsatitii 
A^rale un nouveau verticille de nom quelconque , on bien aurait déterminé la Ans. 

matîon de l'ovaire un cran plus bas (4 494). 

Fig. 43. Embryon extrait de la graine du ConvolttUMS $epivm parvenue à sa 
maturité. -^ (rc) radicule. — icy) cotylédons qui ont été forcés de se chiffonner et 4e 
se repl.er sur eux-mêmes , en se développant indéfiniment dans la capacité d'an test 
flationnaire (pi. xxxix , fig. 5). 

Fio. 44. Embryon très jeune de VIpomœa mil, et dont les cotylédons (ey) 
n'ont pas encore pris un développement assez considérable , pour être forcés de se 
replier sur eux-mêmes. — (rc) radicule. Il est tu à un plus fort grossissement que 
sur la figure 4S (4455). 

FiG. 46. Un des deux cotélydons, an simple trait, du Convolvulus sepiumj pour en 
montrer la vascularité. — (pi) court pétiole. 

FiG. 45. Ovaire de VIpomœa mil ouvert par les valves, pour montrer deux des 
trois loges (I), au fond de l'une desquelles on aperçoit l'empreinte de l'insertion 4e 
l'ovule. La loge contignë reste stérile; et i'oraire tritocniaire finit par n'être que 
bioTulé. «-« (sy) partie inférieure du style* 
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FiG. 47. Oaîre ddealotté da Convohulus upium à deux loges bîofiilées (ov); 
Tane des deux doisons ayant avorté. 

FiG. 48. Ovaire de Vïpomœa kederaeea tu par là même prépanlion , trilocnlairey 
à loges biovolées. Une des quatre loges a avorté, 

FiG. 19. Ovaire de Vïpomœa coediieaqiiadrilocalairey àlogesanknrnléesCov}» [ 
ce qai est le type normal du fruit de œtle famille (1007). 

PUNCHE XLI. 

FiG. 4. Jeune bouton encore dos de la flenr (iig. 42} de VImpaiimki taltoailac 
(BALSAiiiNACÉE 2035). — (5) uu des deux sépales opposés, sur lequd on remarque on 
éperon rudimenuire (ed). — (pa) les deux pétales opposés , doot ron est déjà moni < 
d'un éperon (ca), sur la surfoce duqud on en remarque un antre mdimentaire (4SI JQ. 

FiG. 2. Bouton bien plus jeune , dont les sépales (s) ont presque les dimensions doi | 
pétales , et affectent, par leurs stigmatules , Faspect le |^us complet du stigmate noo 
fécondé du pistU (fig. 4) (4240). 

FiG. 5. Bouton plas âgé que le précédent , mais moins âgé que cdui de la 
figure V^. — (/7) follicule dans le sdn duqud est née la fleur. — (s) sépale peu dis- 
tinct. — - (pa, pa) deux pétales opposés, dont l'un porte déjà le rudiment d'un éperon 
(jca) quiy à cet Sge, a tout Pair d'un organe produit par la piqûre d'un insecte. Toutes 
ces surÊices sont recouvertes de pilosités articulées et colorées , que la figure 19 re- 
présente grossies cent fois. 

FiG. 3. Bouton voisin de l'épanouissement, sur lequel on remarque les deux se- ' 
pales opposés (s), aussi bien éperonnés (ea) que les deux pétales (pa) qui les croisent 

FiG. 4. Sommité grossie cent fois du pistil (fig. 44) à l'âge le plus tendre. Le 
stigmate est quadrilobé ei offre la même structure, que le jeune bouton de la flenr 
(fig. 2), avec les stigmatules papillalres de ses deux sépales et de ses deux pétales* 

FiG. 6. — La même sommité (si) ayant perdu toutes les traces de sa primjtive or- 
ganisation, à la matarité, et alors que les cinq valves du fruit (ri) sont sur le point de 
se dessouder. 

FiG. 7. — Fruit parvenu à sa maturité complète ; les cinq valves se séparent avec 
explosion et se roulent sur leur face intérieure (vl) comme par un mouvement animé. 
•— (si) stigmate oblitéré. — La coupe transversale du fruit se trouve à côté. — 
(2) cinq loges pluriovulées. — (ds) cinq doisons. — (d) déhiscence par chaque suture. 
— (vI) valves qui se détachent, en sorte que le fruit reste avec sa colomdle et ses 
dnq cloisons , les graines étant jetées au loin par l'effet de la brusque déhiscence des 
valves. 
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FiG. 8. — Pélale éperonné (ea) de la fleur épanoniey va de grandeur naturelle. 

FiG. 9. — Appareil staminifère jeune, dépouillé de ses anthères. Les filamens (/) 
forment une saillie en dehors et une saillie en dedans. C'est sur la saillie externe que 
s'insèrenl les anthères (an). Les cinq saillies internes se collent sur le stigmate Csi). Il 
est évident que cette forme est l'empreinte des lobes inférieurs des anthères, comme 
cela arrive sur les écailles impressionnées des Graminacées (405). 

FiG. 40. — Le même appareil avec ses anthères qui commencent à opérer, à leur 
sommet, leur déhiscence prématurée (pu)? par l'effet de la dessiccation.-^ (f) corps des 
fi lamens à peine distincts au sommet. — (aii) anthères ag^^lulinées tellement par leurs 
bords correspondans, que les deux theca de la même anthère sont plus distincts l'un 
de l'autre que les deux anthères elles-mêmes. 

FiG. 44 . — Même appareil plus ivancé en âge. — (f) (ilamens qui se sont allon- 
gés, et que le développement du pistil (pi) a rendus plus distans. — (an) cinq anthères 
agglutinées entre elles, et qui recouvrent le pistil d'aune calotte indéhiscente, mais 
marcescente (574). 

FiG. 42. — Fleur épanouie et de grandeur naturelle. On y remarque quatre pièces 
opposées -croisées, dont les deux ombrées (pa, pa ca)étaient seules visibles dans la pré- 
floraison (fig.4). Les deux autres, qui croisent celles-ci, peuvent être considérées comme 
les deux vrais pétales, non seulement à cause de l'irrégularité de leurs contours, mais 
encore à cause des anthères rudimentaires {sl)^ que l'on rencontre fréquemment 
dans leur substance (597). (Yoy. flg. 5, pi. xxii, a). La division de chacun de ces 
pétales, en deux grands lobes, fendus presque jusqu'à la base, donne un non* 
veau poids à la manière dont nous avons envisagé les rapports des pétales des Grnci- 
féracées (4968), qui , quoiqu'au nombre de quatre , pourraient bien appartenir àj uee 
seule articulation. 

FiG. 44. — Jeune pistil débarrassé des organes floraux , caduques et marcescens. 

— (pd) pédoncule qui s'est développé avec la fleur. — (s) les deux sépales persistans» 

— (o) panse de l'ovaire couvert de poils articulés (fig. 49), que nous avons re« 
marqués sur la surface de tous les jeunes organes (flg. 5). — (sy) style gros 
et tubéreux. — (si) stigmate à peine visible. 

FiG. 47. — Jeune ovule (ov). — (fn) funicule. 

Fig. 46. — (gr) Corps de la graine à test réticulé , et marqué de glandes dispo^ 
sées en quinconce , parce qu'elles sont disposées en spû*ale (766). 

Fig. 45. — Embryon qui remplit la capacité de la graine. — (rc) radicule à 
peine distincte. — (ey) un des deux cotylédons vu par sa surface dorsale , et marqué 
sur le bord de quatre empreintes vasculaires. 

Fig. 45. — Coupe longitudinale de la graine. — (il) test. — (rr) radicule. — 

5 
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(cy) cotylédoua trancliés perpendieiilurement à leur double rarûiGe. Ou remarque sar 
chacun d'eux les orifices de quatre organes vasculaires, qui correspondent aux 
quatre empreintes superficielles de la ligure 15. Ce sont les nervures cotylédonnaires. 

FiG. 48. — Pollen mâr observé à see; on le durait infiltré d'air, Uni il a'afbiMe 
sur le porte-objet, par suite de la mollesse de ses tissus. Il a iV sru 7, de millimèlra. 

FiG. 20. — Pollen plus jeune, et à difTérens âges, observé à un plus fort groasii- 
sement. — (0 tissu cellulaire glntineux du iheea. — (9) aiguilles de phosphate de 
chaux ( pi. XXXV, fig. 8). •— 0^) grains de pollen, dans le sein desquels les aplreB 
naissantes affectent diverses apparenees , jusqu'à edle d'une eroix. — (fi) poUen pins 
Agé, dans le sein desquels les totirs de spire se sont déjà granulés (6IS). 

FiG. 49. — Poil grossi cent fois, qui recouvre lessurfaces de cinq jeunes organes de 
cette plante (fig. 5, A4). — (P) articulations dans le sdn desquelles on observe diatine- 
temem les tours de spire. — («) ariieulations remplies d'une substance colorante ffna 
beau carmin. C'est un poil digité (672). 

FiG. 21 . — Graine mûre de l'Impatiens noli tangere^ dont le test est cooTert par 
des séries en chapelets de petites glandes sphériques (pi. xxxix, fig. 8). 

PLANCHE XLII. 

Fig. I . — Fleur de grandeur naturelle du Periploca anguitifolia (plante intenné- 
diaire entre les Apocinacées (i9B5) et les Asclépiadacées (4986). — (pa) pétales. 

Fig. 2. -- La mèuie grossie à la loupe. Les pétales (pa) ont été coupés par le mi- 
lieu , pour que la figure occupe moins de place. — (sni) appareil staminifère , dont 
les pièces sont plutôt rapprochées que soudées. — (al) slaniinules purpurins en 
forme de cornes recourbées qui tiennent à la corolle, avec les divisions de laquelle 
elles alternent, et nullement an corps staminifère. — (P) cavité creusée dans la sub- 
stance du pétale. — Le pétale est bllobé comme une anthère ordinaire, dont les 
grains de pollen restant a<^gluiiné8, manif steraient seulement leur présence par la eo* 
loration purpurine , qu'ils imprimeraient aux enveloppes qui les recou^Tcnt. 

Fig. 45. — Fragment d'une jeune corolle étudiée avant la perfloraison. — (st) sta- 
minules violets et blancs au sommet , qui commencent à se développer en droite 
ligne. — (?) espaces intermédiaires qui annoncent, par leur coloration , un organe 
staminifère avorté, on le connectif , dont le pétale (pa) serait Tanlhère avortée. Cest 
en dessous de ces espaces (p) que s'insèrent les étamines. On y observe la cicatilcedu 
filament que nous avons coupé. 

Fig. 9. — Calice jeune du Perîploca à cinq sépales caduques («) , et cinq oorpe 
glanduleux p. rsisUns r/3;,qui correspondent aux staminules (sî) de la corolle (fig. 2); 
si la corolle s'était transformée en corps staminifère, le calice aurait fommi une 
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corolle, par le développement des corps g'anduleux (fi). On voit au centre la coupe 
transversale du fruit biloculaire , avec ses ovules insérés de chaque côté sur le placenta 
columellaire. . 

FiG. 4. — Jeune pistil dépouillé de ses enveloppes florales, (pd) pédoncule* — 
(o) panse des deux ovaires. — (sy) style bicannelé. — («i) stigmate refléchi en chapeau 
de champignon et pentalobé , ce qui indique que primitivement le fruit élaitquinaire. 
C'est le stigmate qu! s'oppose à la désagglutination des deux loges du fruit. 

FiG. 5. — Les deux loges du fruit désagglulinées après la chute du stigmate, et 
formant alors comme deux fruits sépares. — (c) calice composé des cinq corps (^) de 
la figure 9. — (in) inflorescence opposée-croisée. — (d) tige. — (/^ fragment de 
feuille. — (g) gemme axillaire. 

FiG. 5. — Coupe transversale d'une loge du firuit précédent. — (î) loge. — (pc) pla- 
centa à plusieurs rangs d'ovules. 

FiG. 8. — Jeune anthère, (f) filament à peine visible qui s'insère à la base de l'or- 
gane (fi) de la figure 15. — (tli) ilieca qui ne sont encore que deux celliiles enflées par 
le tissu pollinique formant comme les deux lobes d'une feuille grasse. 

FiG. 40. Appareil staminifère des cinq étamînes collées sur le stigmate (Rg. 4 si) y 
mais non agglutinées comme dans les Asclépiadacées. — (en) connectif plus laiige que 
ks deux ilieca (ik) ensemble. 

FiG. 14. Une de ces cinq étamines , à l'époque de la déhiscence de ses deux theca 
(ih)f qui ont pris , comme on le voit, un développement prononcé. — (f'} petit filet 
qui supporte la masse pollinique (pn) (4 180), 

FiG. 42. Fragment de cette masse pollinique. Elle se compose de pollens tricap- 
tnlaires, emprisonnés par un tissu cellulaire glnfineux ; chaque grain a 7 sur 7; de 
millimètre (4490). 

FiG. 7. Jeune bouton d'Asclepias mexicana. — (s) sépales séparés. — (co) cinq 
p^les qui sont dos, soudés entre eux et colorés exactement comme les cinq éta- 
mines de la fleor de la même liante ( pi. xuv, fig. 5 sm) ; ils forment un stigma« 
tôle {$g)y que le pn^rès des organes sexuels parvient à diviser par le sommet. 

Fig. 6. Appareil vasculaire extrait du stigmate de VAsclepias mexicana et du 
Pmploca, — (va ^) est le vaisseau principal , analogue à la tige , dont les vaisseaux 
Mcondaires (ta a) sont les rameaux rndimentaires disposés en spirale. Les spires 
fotérieures se dessinent sur la surfece , par des empreintes ombrées, que la pbysio* 
logie académique aurait prises pour des fentes (649). 
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FiG. I. FIcnr d'Apoeynum anirosœmifolium (ApoctnaciSb 1965). — (c}caliee. 

•— (coi) corolle campanulée pnrporine. 

FiG. 6. Corolle éialée. — (sm) cinq ëtamioes altarqjef arec les dhriaîoiii de la eo- 
rolle, snr laquelle elles sont soudées, et avec dnqstaiDiiinles triangnlaireSy trinerriéSy 
{si et) à peine développés, qui correspondeiit aux corps (si) de la fig. 15, pi. XLii. 

FiG. 5. Une étamîne détaehée et grossie , vue par devant. — (îk) iheea dans lequel 
le pollen (pn) est agglutiné en tissu cellulaire. — («) filament aplati, trilobé 
dessus de son point d'insertion. 

r Fig. 7. La même vue par la surfilée qui est appliquée contre la corolle. 

Fig. 40. Calice à cinq sépales (s) , au centre duquel on voit les insertions de la 
I rolle pentagone , alternant avec les sépales , et celle du fruit biloculaire. 

Fig. 15. Coupe transversale prise un peu plus bas et plus grossie. On y distingue 
la disposition biloculaire du fruit, par deux eroîssans ligneux, entourés d'une 
rangée de points. 

Fig. 42. Fruit jeune. — (sî) cinq petits staminules glandulibmies. — (ly) sljle 
fort court. — (si) stigmate. 

Fig. 5. Fleur de VAsclepias fruieseens (AscLÉPiADAcéE 4986), dont la corolle 
(pa) est renversée pour laisser voir la disposition des cinq staminules (il) sur le oorps 
staminifère («). 



Fig. 44. Un de ces gros staminules fendu longitudinalement , pour fiure iroir 
comment il aurait pu se transformer en étamîne, par l'isolement des cellules Tertes 
qui rentrent dans l'organisation de la portion centrale. 

Fig. 9. Corps staminifère dépouillé de ses cinq staminules, dont on voit une em- 
preinte en (si). — (a) connectif par où se &it la déhiscence. — (^) theca indâûsoent. 
On aperçoit, à travers la transparence des parois, les masses polliniques (pi xur, 

fig. 4) prêtes à en sortir (4180). 

Fig. 8. Les anthères sont séparables mécaniquement plutôt par leur connectif, que 
par leur soudure. La figure 8 représente ce mode de séparation. La soudure jooe le 
rôle de connectif jusqu'au sommet («). Le theca (th) appartient à une anthère, et le 

theca (P) à une autre. 

Fig. 4. Jeune pistil surmonté de son stigmate pentalobé, dont les lobes alternent 
avec les anthères. — (fr) panse de l'ovaire, à travers les parois duquel se dessinent les 
ovules. — (sy) style double. — (si) stigmate. 
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FiG.2. Coope transversale du stigmate pentalobé,au centre duquel s'observe le 
paquet de vaisseaux, qui communique avec les papilles. 

FiG. 21. Anthère très jeune du Portuhca oUracea (Portulacée 1955). — 
(f ) filament. — (f/i) iheca à travers lequel on aperçoit les grains de jiollen, comme un 
tissu cellulaire jaune (ce). On voit les jeunes grains de pollen (pn) adhérens par un 
[ liile à la membrane (mm) , qui formait la paroi du tissu cellulaire (518, 566). 

' Fio. 49. Fleur ouverte du Queria canadensis (Portulacée 4955), le pistil étant 
enlevé. — (s) sépales au nombre de cinq. — (sm) cinq étamines; les slaminules ne 
se sont pas développés, ils sont restés à l'état rudimentaire, en une collerette ic6)y qui 
supporte les étamines et qui remplace la corolle avortée. 

FiG. 44. Fruit mûr avec son stigmate (${) et ton calice persistant (s). 

FiG. 46. Le môme éventré. — (ov) ovule tenant au placenta basllaîre par un long 
funicule (f'O* — (^i) stigmate terminant le style. 

FiG. 45. Stigmate grossi cent fois, qui offre distinctement l'organisation ternaire. ' 
^ (sy) style très court. 

FiG. 48. Graine à travers le test de laquelle se dessine l'embryon. 

FiG. 20. Coupe longitudinale de la même. — (e) embryon recourbé dans son pé« . 
risperme. — {rc) radicule. — (cy) les deux cotylédons. 

FiG. 47. Étamine grossie. — (f) filament.— (an) anthère didyme. 



PLANCHE XLIV. 



Les figures l-is continuent les analyses des figures 1-13 de la planche xliii^ qui elles-mômes 
sont une suite de la plancbe xlii. 

FiG. 4. Section longitudinale de la graine de VA$elepias nigra (Asgl^piadacibb 
4986). — ilt) test. — (aï) périsperme. — (rc) radienle. — (cy) tranche de deux coty- 
lédons de Tembryon. La partie supérieure est munie d'une aigrette de poils coton* 
neux que nous avons retranchée. 

FiG. 2. Graine eniîère privée de son aigrette et vue par sa surface convexe. 

FiG. 5. La même moins grossie, munie de son aigrette de poils soyeux (pi), qui 
sont tellement agglutinés entre eux , avant la déhiscence y qu'ils semblent ne former 
qu'une membrane. Ces poils , qui , dans le principe , jouent le rôle de stigmatules 
(pi. xxxîYj fig. 42 sg)j sont dirigés y comme la radicule , vers le sommet du fruit. 

FiG. 5. Appareil staminifère de VAsclepias m^xicana. -^ (si) cinq staminuUs al* 
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ternant avec les cinq éumines (fM) qai reeoavrent, en sa soudant, la sUgnuite et 
l'ovaire. — (cv) coMnectif qui est tiéhisoent. — (fi) anthères indéhiseentet. -^ Les éta- 
mines , en se soudant ao sommet , ainsi que par le mode de leur coloration , repro- 
duisent les caractères de la corolle non édose de la même fleur (pU zlii, fig. 4S jg). 

FiG. 4. Corps pollinique bllobé , dont chaque lobe est logé dans la capacité â*iiiie 
anthère indéhiscente (fi fig. 5), et vient , parmi élégant filet ff }, se rénnir à un scn- 
tellum (eii) ou petit connecticole, qoi est logé à la sommité de la fente (ev, ûg. S) 
(519). 

? FiG. 6. Gros grain de pollen des Malvaoées (M27), grossi cent fols. H est eonvert 
de papilles disposées en spirale , et sa snrftice laisse échapper dans l'eau une maltilnde 
de globules oléagineux. e= i de millimètre. 

FiG. 8. Le même vu à la loupe embarrassé dans le tissu aranéenx, qui provient du 
déchirement des parois glutineuses du tissu cellulaire, lequel remplit la eapacitédes 
anthères de celte famille (pi. XLVy fig. 4 et 5). 

FiG. 7. Ëpiderme qui tapisse la paroi interne de la loge du Malva $reeta , observé 
à un grossissement de cent cinquante fois ; la structure en est analogue à celle da tissa 
qui tapisse les placentas do Blumenhaehia (pi. xxvit, Hg. 4). Il se compose de deux 
[couches de cellules aplaties y dont les interstices se coupent presque à angle droit. 

FiG. 9. Graine isolée dans chaque loge (fig. IO)de VAUhœa (MALVAcâE 2027). — 
(h) hile — (cm) columelle , ou insertion du placenta de| la loge sur la oolumelle. Ces 

loges (fig. 10) se détachent comme un fruit, par la désagglutinalion de leurs parois^ 
contigués. 

Fig. 14. Appareil stamînifère (sm) jeune et] encore clos] de Y Hibiscus palustris 
fol. XLV, fig. 2 et 9). La corolle (co) s'y trouve au monte état rudimeniaire que nous 
avons eu occasion d'observer sur la fleur des Ouagrariacées (pi. xxxv, fig. 5). A 
cotte époque , Tapparell staminiière ofTre les plus grandes analogies avec le fruit 
pluriloculaire , ou plutôt pluricoccé du Kitaihelia vitifolia (fig. I2J. Les anthères, 
disposées sur cinq pièces , jouent le rôle des loges de ce Gruit pentalobé à la base , 
loges rangées sur deux rangs par chaque lobe (4 184;. 

Fig. 42. (5t/) styles. — (fr) fruit dont les loges saillantes, uniovulées, sont dis- 
posées sur dix rangs, et forment cinq lobes. — (c 4) cinq sépales du calice inférieur. 
— (c 2} cinq sépales du calice supérieur, alternes avec les sépales de rinférienr. 

FiG. 45. Lavatera trimestris (Maltaciîb, 2037). *- (fi) feuilles en spirale par 
cinq autour de la tige (cl), — (c 4) calice inférieur. — (c 2) calice supérieur. -^ 
(fr) loges uniovulées, rangées en spirale, sous une articulaiion ou necUiire lupère 
qui les couvre en forme de chapeau. Le style (sy) s'insère au centre de ce nectaire 
(4400). 
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FiG. 444 Sommité avortée de lige , considérablemeat grossie. Les fouillefi sont resr 
tées à l'état de glandes çsaU). 

PLANCHE XLV. 

FiG. 4. Fleur da Malva asperrima (2027) de grandeur naturelle. — (pd) pédon- 
cule. — (5) sépales au nombre de cinq. — (pa) pétales au nombre de cinq^ ou 
plutôt cinq divisions pétaloîtles de la corolle, qui fait corps à la base avec le tube 
staminifère. 

FiG. 5. Fleur du Lavatera trimestris vue en dessous. — (s) cinq sépales du second 
calice , le plus inférieur n'en ayant que trois , alternes avee eux. *- (pa) cinq divisions 
pétaloîdes purpurines. ^ (pi) pédoncule , c'est-à-dire pétiole au sommet duquel la 
feuille s'est développée en calice et a donné naissance à la série des enveloppes flo- 
rales. 

FiG. 8. Fleur de grandeur naturelle de VHihiicus palustris (Malvacéb , 9027) , 
dont les pétales {pa) ont été coupés foute d'espace. — (f m) éumines insérées sur 
deux rangs, le long de cbacune des cinq divisions du tube (a) primitivement clos 
(fig. 41, pi. XLiv). — (si) cinq stigmates insérés au sommet des cinq branches du 
style. 

Fig. S. Section longitudinale de la même fleur, en passant par la columelle, des- 
tinée à montrer les rapports de tous ces organes entre eux. -* (&* 4) sépales du calice 
inférieur. — (5 2) sépales [du calice supérieur. — (pa) fragment de division pëla# 
lolde de la corolle, qui, à la base, enveloppe l'ovaire (o) et au sommet donne 
naissance au tube (aa) sur la surface externe duquel s'insèrent les étamines (sm). — 
(fy) tige du style qui se divise en cinq stigmates (si). — (ov) ovules insérés sur 
quatre rangs dans leurs cinq loges respectives. — (cm) columelle qui se creuse an 
centre, comme en une loge interne. 

PiG. 4. Étamine vue par le flanc. — (f) filament. — (an) anthère. Il est des ovules 
de Malvacées qui n'en diffèrent sous aucun rapport de structure. 

Fig. 5. La même vue par la suture qui en opère la déhiscence. 

Fig. 6. Section transversale du tube staminifère. — (P) empreinte du style qui tra- 
verse ce tube. L'ouverture est pantagone , et les angles alternent avec ceux du tube; 
car chaque petite division apiculaire du tube(«, fig. 2) alterne avec les loges du fruit. 
— Les étamines sont insérées par deux rangs sur chaque face du tube ; on observe 
vers le bord dix empreintes de vaisseaux , dont chacun ^t un placenta d*une rangée 
d'anthères. — (an) anthère. 

Fig. 7. Coupe transversale du fruit. — (P) cavité columellaire penla.^^one à angles 
alternant avec ceux du fruit lui-même, comme l'indique la thét^rie (75!). — (0 loge 
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à quatre rangs d*ovules (ov). — (r) interstice des loges, qui prouve que leur ftdhé- 
rence n'est jamais complète, et n'est réelle que vers le bord. Les loges sont retenues 
jusqu'à la maturité par un ectocarpe, qui, ensedesséchant,leslaisse libres de se 
séparer. 

FiG. 9. Appareil staminifère (5m) plus développé que sur la figure 41, pi. xliv, et 
déjà perforé par les cinq stigmates {si). On voit qu'à la base il est pentagone , à lobes 
alternant avec les divisions pétaloides dont la figure n'offre que les empreintes («)• 

FiG. 14. Jeune embryon encore clos, quoique les deux cotylédons {cy) se dessinent 
au sommet. — - {rc) radicule qui commence à se former. 

FtG. 40. Fruit de VHibiscus syriaeus. — (s 4) sépales linéaires du premier calice. 
•^ (s 2) sépales plus larges du second calice. — {si) style. 

FiG. 42. Bouton de VAUhœa. — (c 4) petit godet qui forme pbysiologiquement le 
premier calice ou le plus inférieur. — (c2} second calice à cinq divisions val vaires. 
*— {e 5) troisième calice , dont les sépales valvaires sont aussi bien adhérens que les 
valves du fruit (fig. 40} , et sont surmontés d'un stigmatule (sg). Le calice, à oette 
époque, est un péricarpe (4205). 

PLANCHE XLVL 



FiG. 4. — {ov) ovule du Cannalis sativa (Lupulacée, 4959} suspendu à la voûte 
du fruit uniloculaire, dont le dessin a redressé les parois (pj)}. — {rc) région qu'occupe 
la radicule. 

FiG. 5. Jeune pistil. — (o) sommité de l'ovaire. — {sy) les deux styles. — {si) les 
deux longs stigmates à fibrilles éparses (fig. 4), et analogues aux pistils des Caricacées 
(pi. X, ûg. 0). 

FiG. 5. Ovule très jeune. — {fa) funicule à peine distinct , detacbé du péricarpe. 

— {rc) radicule qui commence à se dessiner sous le stigmatule. 

FiG. 0. Ovule voisin de la maturité. — Cfn) funicule amputé. — {ch) point on se 
trouve la cbalaze du périsperme, qui est refoulé par le progrès dei'embryon, dans la 
portion (al} ; il est épuisé et réduit à une simple pellicule qui tapisse la paroi du test, 
sur tout le reste de la circonférence. — {rd) radicule supère. 

FiG. 4. Fleur sympérianthée (472) du Lythrum salicaria (Salicari acée , 4982). 
Elle est fendue longitudinalement et étalée , pour mettre à découvert les rapports de 
toutes les pièces qui la composent. — (c) tube caiii inal. — (s) petits sépales berbacés. 

— (jpa) pétales purpurins qui sMnsèrent , comme les sépales , sur les Lords du tube 
calicinal. — {sm) deux rangs d'étamines aliernativemenl inégales. — {scj) bord papil- 
|aire,qui, dans la préfloraison, soude ses six divisions valvaires, emprisonnant, 
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eomne dei «vnles , les pétales (pa) et les étamines (sm), et ne conservant an-ddiors 
que ses six petits sépales divariqaés (42t5). A cette époqae, le tabe calîcinal est un 
ovaire dont les stigmates seraient rangés en rosace , comme chez les Papavéraoées 

FiG. 7. (pa I) on des trois grands pétales du Sahola traguSy qninqoenervié, comme 
une glnme de GraminacéCi ou un pétale de Joncacée (2006), muni d'une Ugnle plis- 
sée et dinerveuse (05, 40""}, et se continuant en devant en une calotte pointue. — 
ism) étamine insérée à sa base. 

FiG. 10. Disposition des cinq pétales dans la préfloraison. Ils forment deux verli- 
cilleSy dont Ton de deux pièces seulement (pa 2). Chacun d'eux porte une étamine. 

FiG. 42. Un des deux petits pétales internes (pa 2) vu de profil. 

FiG. 9. (o) ovaire. — (sy) style. — (sf) stigmate. 

FiG. 8. Ovule dont le test et le périsperme sont si minces , qu'on aperçoit Tem- 
bryon à travers. 

FiG. 14. — Embryon dont les deux cotylédons (ey) se roulent sur eux-mêmes en 
s^ale, et se bifurquent en se roulant. 

FiG. 44. — Fleur du Fothergilla alnifolia (UlhàCée , 4970) , après la chute des 
étamines, qui s'inséraient sur le bord de la corolle (co), herbacée et rustique comme 
le fruit btlocnlaire {fr). Chaque loge se continue en un style simple (sy) et herbacé.. 

FiG. 45. -^ (2) Une des loges ouvertes , pour montrer l'insertion de l'ovule (ov) , an 
sommet do placentaire. — Le stigmatule (sg) de l'ovule est à la base. 

FiG. 45. — Ovule avorté, ouvert , pour montrer par quelle large chalaze Cch) le pé- 
risperme (al) avorté s'insère sur le test (tt). ^ (sg) stigmatule du périsperme. 

FiG. 46. — Stigmatule du périsperme grossi cent fois. Il est évident que cette som- 
mité (sg) jouit d'une organisation distincte de celle du périsperme lui-même (4 428). 

PLANCHE XLVII. 

FiG. 4. — Fleur du Reseda fruUcnlosa (Résédàcée, 4955). — (s) cinq sépales 
en spirale. — (J!) follicule qui , plus rapproché , serait un sixième sépale. — (pa) cinq 
pétales blancs trilobés. — (an) anthères au nombre de huit , disposées également en 
morale. 

FiG. 2. — Fruit du Reseda mediterranea , déhiscent par l'écartement de ses stig- 
mates (si). — (s) cinq sépales persistans. 

FiG. 5. — Appareil staminifère du Reseda fruiiculosa. — (si) cupule corolloîde 
qoadrilobée, sur la surface interne de laquelle s'insèrent les huit étamines (sm) à fiia- 
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à quatre rangs d'ovnles (ov). — (r) interstice des loges, qni pronve que leur adbé- 
renée n'est jamais complète, et n'est réelle que vers le bord. Les loges sont retenoii 
jusqu'à la maturité par un ectocarpe, qui, ensedesséchant, les laisse libres de se 
séparer. 

FiG. 9. Appareil staminifère (5m) plus développé que sur la figare 44> pi. xlit, et 
déjà perforé par les cinq stigmates {si). On voit qu'à la base il est pentagone » à lobes 
alternant avec les divisions pétaloldes dont la figure n'offre que les empreintes (a). 

FiG. \i. Jeune embryon encore clos, quoique les deux cotylédons {cy) se dessinent 
au sommet. — - (rc) radicule qui commence à se former. 

FiG. 10. Fruit de YUihiscus syriaeus. — (s I) sépales linéaires du premier ealiœ. 
•^ (s 2) sépales plus larges du second calice. — (si) style. 

FiG. 42. Bouton de VAlihœa. — (ci) petit godet qui forme pbysiologiquement le 
premier calice ou le plus inférieur. -— (c2) second calice à cinq divisions val vaires. 
*— (e 5) troisième calice , dont les sépales valvaires sont aussi bien adhérens qae les 
valves du fruit (fig. 40) , et sont surmontés d'un stigmatule (sg). Le calice» à oHte 
époque > est un péricarpe (1205). 

PLANCHE XLVL 

Fig. 4. — (ov) ovule du Cannabis sativa (Lupulacée, 4959) suspendu à la voûte 
du fruit uniloculaire, dont le dessin a redressé les parois (pp). — (rc) région qu'occupe 
la radicule. 

Fig. 5. Jeune pistil. — (o) sommité de l'ovaire. — (sy) les deux styles. — (si) les 
deux longs stigmates à fibrilles éparses (fig. 4), et analogues aux pistils des Caricaeécs 
(pi. X, ûg. 0). 

Fig. 5. Ovule très jeune. — (fa) funicule à peine distinct , de'tacbé du péricarpe. 

— (rc) radicule qui commence à se dessiner sous le stigmatule. 

Fig. 6. Ovule voisin de la maturité. — (fn) funicule amputé. — (ck) point oà se 
trouve la cbalaze du périsperme, qui est refoulé par le progrès dei'embryon, dans la 
portion (al) ; il est épuisé et réduit à une simple pellicule qui tapisse la paroi du test, 
sur tout le reste de la circonférence. — (rd) radicule supère. 

Fig. 4. Fleur sympérianthée (472) du Lythrum salicaria (Salicari ACéE , 4982). 
Elle est fendue longitudinalement et étalée , pour mettre à découvert les rapports de 
toutes les pièces qui la composent. — (c) tube calii inal. — (s) petits sépales herbacés. 

— (pd) pétales purpurins qui sMnsèrent, comme les sépales, sur les Lords du tube 
calicinal. — (sm) deux rangs d'ctamines aliernativeinenl inégales. — (sg) bord papiN 
laire,qui, dans la préfloraison, soude ses six divisions valvaires, emprisonnant, 
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eomne dei ovnles , les pétales (pa) et les étamines (sm), et ne conservant an*dehors 
que ses six petits sépales divariqués (1245). A cette époque, le tube calicinal est un 
ovaire dont les stigmates seraient rangés en rosace, comme chez les Papavéraoées 
(4954). 

FiG. 7. (pa 4) un des trois grands pétales du Sàlsola traguSy quinquenervié, comme 
une glume de GraminacéCi ou un pétale de Joncacée (2006), muni d'une lignle plis- 
sée et dinerveuse (05, 40"*), et se continuant en devant en une calotte pointue. — 
(jm) étamine insérée à sa base. 

FiG. 10. Disposition des cinq pétales dans la préfloraison. Ils forment deux verti- 
cilles y dont Ton de deux pièces seulement ipa 2). Chacun d'eux porte une étamine. 

FiG. 12. Un des deux petits pétales internes (pa 2) vu de profil. 

FiG. 9. (o) ovaire. — (sy) style. — (sf) stigmate. 

FiG. 8. Ovule dont le test et le périsperme sont si minces , qu'on aperçoit Tem- 
bryon à travers. 

FiG. 14. — Embryon dont les deux cotylédons (ey) se roulent sur eux-mêmes en 
s^ale, et se bifurquent en se roulant. 

FiG. 14. — Fleur du Fothergilla alnifolia (Ulhacée , 1970) , après la chute des 
étamines, qui sUnséraient sur le bord de la corolle (co) , herbacée et rustique comme 
le fruit bilocnlaire (fr). Chaque loge se continue en un style simple (sy) et herbacé.. 

FiG. 15. -^ (t) Une des loges ouvertes , pour montrer l'insertion de l'ovule (ov) , au 
sommet do placentaire. — Le stigmatule (sy) de l'ovule est à la base. 

FiG. 15. — Ovule avorté, ouvert , pour montrer par quelle large chalaze (ch) le pé- 
risperme (al) avorté s'Insère sur le test (if). — (sg) stigmatule du périsperme. 

FiG. 10. — Stigmatule du périsperme grossi cent fois. Il est évident que cette som- 
mité (sg) jouit d'une organisation distincte de celle du périsperme lui-même (1128). 

PLANCHE XLVII. 

FiG. 1. — Fleur du Reseda fruticulosa (Résédacëe, 1955). — (s) cinq sépales 
en spirale. — (fl) follicule qui , plus rapproché , serait nn sixième sépale. — (pa) cinq 
pétales blancs trilobés. — (an) anthères au nombre de huit , disposées également en 
^lirais. 

FiG. 2. — Fruit du Reseda mediterranea , déhiscent par l'écartement de ses stig- 
mates (si), — (s) cinq sépales persislans. 

FiG. 5. — Appareil staminifère du Reseda fruticulosa, — (si) cupule corolloïde 
quadrilobée, sur la surface interne de laquelle s'insèrent les huit éiamines (sm) à fila- 
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à qaatre rangs d'ovules (ov). — (7) intemice des loges, qoi prouteque leur adhé- 
rence n'est jamais complëie, et n'est réelle que vers le bord. Les loges sont relaiMi 
jusqu'à la maturité par un ectocarpe, qui, ensedessécbant, leslaisielibretdeM 
séparer. 

F16. 9. Appareil staminilère (sm) plus développé que sor la iigore H, pi. xlit, et 
déjà perforé par les cinq stigmates (si). On voit qu'à la base il est pentagone » à lobes 
alternant avec les divisions pétaloldes dont la fignre n'offre qae les emprefaites (<0* 

FiG. 14 . Jeune embryon encore clos, quoique les deux cotylédons [ey) sa drwinent 
au sommet. — (rc) radicule qui commence à se fermer. 

FiG. 10. Fruit de YHihiscus syriaeus. •— (s 1) sépales linéaires da premier ealioe. 
•^ (s 2) sépales plus larges du second calice. — (si) style. 

FiG. 42. Bouton de VAUhœa. — (ci) petit godet qui forme pbysiologiqnement le 
premier calice ou le pins inférieur. — (c2) second calice à cinq ditisions valvaîres. 
*— (c 5) troisième calice , dont les sépales valvaires sont aussi bien adhérens que les 
valves du fruit (ùg, 40), et sont surmontés d'un stigmstule (sg). Le calice » à cette 
époque } est un péricarpe (1205). 

PLANCHE XLVI. 



FiG. i. — (01?) ovule du Cannabis saliva (Lupulacée, 4959) suspendu à la voûte 
du fruit uniloculaire, dont le dessina redressé les parois (pp).— (rc) région qu'oocnpe 
la radicule. 

FiG. 5. Jenne pistil. — (0) sommité de l'ovaire. — (.sy) les deux styles. — (si) les 
deux longs stigmates à fibrilles éparses (iig. 4), et analogues aux pistils des Caricacées 
(pi. X, flg. 6). 

FiG. 5. Ovule très jeune. — (fa) funicule à peine distinct, dctacbé du péricarpe. 

— (rc) radicule qui commence à se dessiner sous le stigmalule. 

FiG. 6. Ovule voisin de la maturité. — (fn) funicule amputé. — (ch) point où se 
trouve la chalaze du périsperme, qui est refoulé par le progrès dei'embryon, dans la 
portion (al) ; il est épuisé et réduit à une simple pellicule qui tapisse la paroi du test, 
sur tout le reste de la circonférence. — (rd) radicule supère. 

FiG. i. Fleur sympérianthée (472) du Lyihrum salicaria (SALiCARiAcéE, 4982]. 
Elle est fendue longitudinalement et étalée , pour metlre à découvert les rapports de 
toutes les pièces qui la composent. — (c) tube calicinal. — (s) petits sépales herbacés. 

— (pa) pétales purpurins qui s'insèrent , comme les sépales , sur les Lords du tube 
calicinal. — (sm) deux rangs d'ctamiiies aliernativeiuenl inégales. — (sg) bord papil- 
|aire,qui, dans la préiloraison , soude ses six divisions valvaires, emprisonnant. 
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eonme des ovnles , les pétales (pa) et les étamines (sm), et ne conservant au-dehors 
que ses six pelîls sépales divariqnés (4215). A cette époque, le tabe calicinal est un 
ovaire dont les siigmates seraient rangés en rosace, comme chez les Papavéraoées 
(4954). 

FiG. 7. (pa 4) un des trois grands pétales du Salsola traguSy quinquenervié, comme 
une glume de Graminacéei on un pétale de Joncacée (2006), muni d'une ligule plis- 
sée et dinerveuse (65, 40"*), et se continuant en devant en une calotte pointue. — 
(9m) étamine insérée à sa base. 

FiG. 40. Disposition des cinq pétales dans la préfloraison. Us forment deux verli- 
cilles, dont l'un de deux pièces seulement (pa 2). Chacun d'eux porte une étamine. 

FiG. 42. Un des deux petits pétales internes (pa 2) vu de profil. 

FiG. 9. (o) ovaire. — (sy) style. — (si) stigmate. 

FiG. 8. Ovule dont le test et le périsperme sont si minces , qu'on aperçoit l'em- 
bryon à travers. 

FiG. 44 . — Embryon dont les deux cotylédons (ey) se roulent sur eux-mêmes en 
spirale , et se bifurquent ea se roulant. 

FiG. 44. — Fleur du Fothergilla alnifolia (Ulhàcée , 4970) , après la chute des 
étamines, qui s'inséraient sur le bord de la corolle (co) , herbacée et rustique comme 
le fruit biloculaire (fr). Chaque loge se continue en un style simple (sy) et herbacé. 

FiG. 45. — (2) Une des loges ouvertes , pour montrer l'insertion de l'ovule (ov) , au 
sommet du placentaire. — Le stigmatule (sg) de l'ovule est à la base. 

FiG. 45. —Ovule avorté, ouvert , pour montrer par quelle large chalaze (ch) le pé» 
risperme (al) avorté s'insère sur le test (tt). — (sg) stigmatule du périsperme. 

FiG. 46. — Stigmatule du périsperme grossi cent fois. Il est évident que cette som- 
mité (sg) jouit d'und organisation distincte de celle du périsperme lui-même (4428). 

PLANCHE XLVII. 

FiG. 4. — Fleur du Reseda fruticulosa (Résédacée, 4955). — (s) cinq sépales 
en spirale. — (fl) follicule qui , plus rapproché, serait nn sixième sépale. — (pa) cinq 
pétales blancs trilobés. — (an) anthères au nombre de huit , disposées également en 
qûrale. 

FiG. 2. — Fruit du Reseda mediterranea y déhiscent par l'écartement de ses stig- 
mates (si). — (s) cinq sépales persistans. 

FiG. 5. — Appareil staminîfère du Reseda fruticulosa. — (si) cupule corolloîde 
quadrilobée, sur la surface interne de laquelle s'insèrent les huit étamines (sm) à fila- 
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npent irèt eoart. La cupule te fend longitodinaleiiieiit, et crt njelée lar leeAlé , pv 
le déyeloppement de horaire. Elle cit Taiialogiie de la eapule aUmiiiiftra da Pej^nlaff 
(id. XIII, fig. i, 3 co). Lei holt éUminei iODt éndeauDeol raigéei en qii^^ 

FiG. 4. — Un des péules infcrieun da Reseda phi^ieuma , sur leqnd on distlngoe 
eomme une gaine stinnonlëe d'âne ligule (iq^poiann limbe (I»)cncf6le hiBda, qui 
rappelle la crête du péule on caaque des Poltoalacéis (1909). 

FiG. 7. — Un des pétales supérienrs du Reseda pAylevaiaySQrleqod te liiiibe(Iii4 
est réduit à une seule lanière. L'inégalité décroissante , en montant, de Coot ces pé* 
taies proore déjà assez évidenuneut la spiralîté de leurs dispositions. 

FiG. 5. — Fruit encore clos du Reseda medlterranea. «- (s) sépales persistant ^ an» 
dessus desquels on voit les traces en oolleretie de la copule dépontllée de ses éiamines. 
— (fr) corps du fruit unilociilaire. ^ (sQ stigmate en étoile de trois branches, fonsé 
par la réunion des trois divisions qui s'ouvrent à une certaine époqoe , comme troii 
sépales d'un calice monophylle (6g. 2). Le calice du Salicaria ( pi. xlti , fig. S) eril 
fermé de cette façon ; et si ses étamines et ses pétales avaient sobî la transfbnnatioi 
d'ovules, le calice eût été un firuit de ReMeda. 

On remarque, sur la snrfocedu fruit de ce Reseda^ des glandes cristallines qui disr 
paraissent à la maturité. 

FiG. 9. — Fruit ouvert du Reseda fruiieulosa , pour faire voir les rapports des 
placentas valvaires avec les st gmates dékiscens. — (or) ovules à test papillairSy 
dont plusieurs avortent au sommet des quatre placentas. — (st) stigmates en ooassi- 
net, et légèrement bifides au sommet , qui alternent avec les placentas véritables p el 
qui terminent chacun une nervure, on placenta avorté. Les stigmates [s() ferment 
l'ouverture du firuit tant qu'ils sont agglutinés ensemble. 

FiG. 40. — Le même fruit jeune, dont les quatre stigmates (si) sont agglatinés 
à leur base , et s'écartent , comme quatre sépales, au sommeL 

FiG. 8. ^ Jeune étaminedu Reseda fruiieulosa. — (f) filament. — (un) smthèfftt 
quadrilobée, vue par devant , c*est à-dire par la &ce qui ngarde le fruit. 

FiG. 6. — Graine du Reseda fi-uiieiilosa. -— (h) hile. — lep) épiderme papillaûe, 
qui se détaclie, comme une arille , de la surface du test. — {ré) radicule supère. -— 
(q/) tranche des deux cotylédons. Le périsperme est épuisé , et l'embryon 
toute la capacité du test. 



N. B.La structure des jeunes anthères est analogue à celle des jeunes OTules; ces deux 
d'organes sont imprégnés de sucs résineux, et présentent, sur leur surface , presque les manies 
papilles. On observe, dans rintérieur des grains de pollen ,les mêmes stries que dans rintériear 
dei grains de pollen de la Balsamine (pi. xli, 6g. SO). 
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PLANCHE XLVIII. (418). 

FiG. \ • — Fleur mâle, non encore éclose , du Cucumis sativus (Cucurbitacéb , 
2Q25) , vue de grandeur naturelle. — (c) corps du calice. — (s) sépales qui font eorpa 
avec lui, et sont toujours séparés. — La corolle est la conlinuaiion du corps da 
calice , elle est verdâtre , et ne se colore qu'à mesure que la déhiscence approche. — 
(pd) pédoncule. 

FiG. 2. — Fleur femelle du Cucumis colocynihis. — > (o) le sommet du pédoncule 
s'est enflé en ovaire. — (c) le calice a pris moins de développe ment , ainsi qne les sé- 
pales (5). «— La corolle (co) qui continue la substance du calice , et fait corps avec lui , 
est close par l'adhérence intime de ses cinq divisions pétaloides (pa). £lle forme 
eomme un fruit pyramidal à plusieurs cô tes convergentes (4418). 

F16. 5. — La corolle a été ouverte par la moitié. — (0) sommité tranchée de Fo* 
vaire. — (pa) corps des pétales soudés entre eux , et surmontés , comme les vrais fruits, 
de cinq petits stigmates (sg)» — (an) anthères avortées , jaunes , qui se prêteront à 
la déhiscence en se dédoublant , et formeront alors les deux bords de chaque division 
pétalolde (6g. 5) , dont la portion des pétales , apparente pendant la préfloraison , for- 
mera la nervure médiane. — {si) trois gros stigmates réniformes , qui iic présentent 
comme trois ovules de Convolvulacées (1 995), dans Tintérieur de la corolle fermée en 
forme de fruit. Pour que la fleur fût hermaphrodite , on le voit , il eût suffi que les an- 
thères {an) n'avortassent pas. 

FiG. 4. — Elle représente de fuce une de ces anthères (sï) , qui , en se dédoublant , 
doivent agrandir les marges des divisions pétaloîdes. — On y dislingue clairement le 
connectif (en) qui sépare longitudinalement les deux theca (tli) ; l'anthère tient parle 
dos à Tune des divisious pétaloîdes (pa) par un theca , et à l'autre , par son autre 
theca. Il serait impossible, à cet âge , de révoquer en doute l'analogie que nous signa- 
lons. 

FiG. 5. — Fleur femelle épanouie et vue de grandeur naturelle da CueumU 
Mtiim^, après que les anthères ont opéré leur déhiscence par le dédoublement dn 
connectif (cm fig. 4). La fleur est jaune, mais elle conserve, sur sa portion dorsale, les 
traces verdâtreset en relief des nervures qui, dans la perfloraison (flg. 2) , étaient 
externes. 

FiG. 6. — Appareil stamînifère de la fleur mâle du Cucumis sativus, — (an) an- 
thères dorsales à iheca sinueux, à filament à peine sensible, et à connectifs soudés en 
un corps imperforé que termine le stigmatule (sg) le mieux caractérisé; la corolle a 
été enlevée. 

Fig. 40. — Le même désagglutiné par la séparation violente des anthères (an). 
— On trouve alors, au-dessous de cet appareil clos comme un ovaire, un nectaire (n) 
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qui eût été an ?rai f tigmite, si la sommité do pédoncule (pi) if éitàt tmâtonaét a [ 
ovaire ; et, dans ce cas, la fleur mâle, sans aoqoérir une ptèoe de plus, eût été heauh j 
phrodite. — (c) traces dn calice et de la corolle. I 

i 

FiG. 41. -~ Une de ces anthères vue par la face agglotinéei par la ikoe do eoi- i 
neclif. — > (fil) iheeas au centre desquels on folt le point d'insertion, et aor les bonb 1 
internes desquels sont rangés des cils, qui sont les traces d'adhérence motuellfl de > 
ces cinq organes. Une coupe transversale de ce corps staminUère ofire une oertaiiM 
analogie de structure avec celle d'un Melon ; car, en physiologiCi les petites choses 
peuvent être comparées anx grandes. 

FiG. 42. — Un grain de pollen trigone grossi cent fois. 

FiG. 7. — Rameau de l'inflorescence dn Cueumis saiitui à l'état encore jemie» 
— (cl) tige principale. — • (pi) pétioles des feuilles, l'une principale » les mtres aonl- 
laires. — (ind) enlrenœud compris entre deux articulations. — (ci) vrilles à an degié 
plus ou moins avancé de développement. — (fi) jeunes feuilles presque sans pétisk 
et 8*approchant de la simplicité des follicules. — {pt) {fistil infère. — (c) corps do e^ 
lice qui se couronne de cinq sépales (s) toujours distincts, et se continue avec la ceniDe 
close (co), 

FiG. 8. — Tranche transversale du pétiole de la feuille, grossie à la loope. 
(Yoy. pi. y). _ (ce) cellules polyédriques. — (va) empremtes des vaisseaux [isdés 
comme chez les Monocotylédones. 



FiG. 9. — - Tranche transversale d'une tige ; la structure en est Ui même qoe 
le pétiole ; il n'y a de différence que dans la disposition des vaisseaux (va). Les 
vaisseaux y forment deux verticilles sur le type quinaire, dont l'interne n'est complet 
que plus haut. (Voy. pi. iv et v) (960). 

FiG. 45. — Sommités d'un jeune pistil du Cucumis taiivus. — (pf) ovaire dont la 
surface est couverte des glandes pillfères (gt) que la fig. 15, pi. xxvi , représente 
grossies. — (c) le calice a été retranché, ainsi que la corolle, qui n'en est que la eon- 
tinualion. — • (n) nectaire ou articulation avortée, du centre de laquelle s'élève le 
style (sy) fort court, qui s'épanouit en un corps stigmatiqne (si) trilobé an sommety 
trilobé à sa base , mais à lobes alternes. Ce corps est couvert de papilles. Noos 
avons placé à côté sa tranche transversale (si) idéalement prise. 

FiG. 4T. — Tranche transversale d'un fruit encore jeune de Cueumii saiivus, — 
(pc) placentas de deux loges contiguês. — (ov) ovules nidulans, c'est-à-dire en- 
châssés chacun dans une maille du tissu cellulaire, et séparés entre eux par le tissu. 

Fig. 49. — Tranche transversale d*un fruit (o) encore plus jeune. A l'aide d'an 
faible liraillement, on sépare trois corps ovuligères, et on rend la tranche béante par 
une étoile à trois branches (a). Ce fruit peut être ainsi considéré comme ayant trois 
loges pleines (/), ou plutôt trois gros placentas, dans le tissu interne desquels les ovoles 
restent nichés. Ici cliaque fausse loge offre deux placentas opposés (pc), placés dans les 
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deux angles de la loge, et portant chacun trois rangs d'ovales. Chez le Potiron, chaque 
placenta angulaire et partiel porte cinq rangs d'ovales alternes. Chaqne rang corres- 
pond à ane côte da péricarpe, en sorte que les côtes sont en général muUîples de 5, 
s'élevant à 48, 50, etc., selon que les rangs d'ovules sont plus ou moins nombreux 
sur chaque placenta partiel. 

FiG. 18.— Tranche idéale du frait, dans le cas où les ovules n'anraient pas été ni- 
dnlans. Le fmiteût été à trois loges (t) agglutinées par leurs parois respectives, et 
à trois placentas valvaires (pr) placés à chaque angle externe de la loge pentago« 
nale(n02). 

FiG. 46. — Ovules à leur extrême jeanesse et longtemps avant la fécondation. — 
(pe) placenta qui les supporte. — (fn) leur petit funicule. L'un d'entre eux, qui est 
avortéy semble laisser sortir un organe transparent , et reproduire l'illusion acadé- 
mique dont nous avons eu occasion de nous occuper. Cest une shnple différence de 
transparence (4 4 26) . 

FiG. 45. — Graine enveloppée, ainsi que le funicule et l'hétérovnle , par l'arille (aOi 
f qui n'est que la cellule immédiate, dans laquelle l'ovule est né ; la ligure est vue de 
grandeur naturelle (4 4 57) . 

FiG. 44. — (fn) funicule dont toutes les mailles sont infiltrées d'air. -- (hov) hété- 
rovale papillaire qui a l'air d'un autre funicule. — (or) corps de la graine am- 
putée. 

PLANCHE XLIX. 

FiG. 4. — Sommité de rameau de VHydrangea (HYDRANGÉAcéES 4974) portant 
deux sortes de (types de fleurs.— (f«. m.) flenrs stérilesqne la figure 8 représente gros- 
sies. — - (fi. f.) fleors hermaphrodites dont les figures 2, 5, etc. , présentent l'analyse. 

FiG. 2. '— Fleur hermaphrodite dépouillée de ses pétales. — (jpd) pédoncule. — 
(o) ovaire biloculaire. — (s) sépales petits, angulaires, au nombre de cinq. — 40 éta- 
mines sapères. — (/) filament. — (an) anthère. — (si) deux gros stigmates isolés qui 
recouvrent chaque loge du fruit. 

FiG. 5. — La même fleur non encore entièrement épanouie. — {p) follicule dans 
l'aisselle duquel vient la fleur.— (o) ovaire biloculaire.-* (s) cinq petits sépales fermés 
pendant la première préfloraison. — (pa) cmq pétales valvaires encore clos et formant 
la seconde préfloraison. 

FiG. 4. — Coupe transversale du jeune ovaire. — (I) loges sépara par une cola* 
melle en forme de cloison. 

FiG. 8. — Fleur stérile, organisée sur le type binaire dans toutes ses enveloppes. — 
(s) quatre sépales opposés-croisés, dont la figure 5 représente Pan avec sa nervation 
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déuniée. ^ (pa) quatre petils pélilft, dont la figure npiteiile na iiolé. * 
(xm) huit éumines , deox par chaque péule, oomme sur la leur fonaeile. — (jrt) pU 
avorté qxit la ûgure 7 représente un peu plus grossi. 

FiG. 0. — Fleur du Teucrium chamœdryg (I abiacées 1069). — (ef) porlionde k 
ti^. — (fi) feuille dans Taisselle de laquelle naît la fleur solitaire. — (r) calice à eîiiq 
dents inhales. — (co) corolle labiée à cinq dents, dont deux (A> latérales plw grandes» 
deux latérales moindres , et une médiane (•] qui alierue avec la dent ■nMiane do ca- 
lice, et qui provient de Favortcnient de la cinquîènie antlière. 

FiG. 10. — Graine extraite de sa coque. — {h) bile. 

FiG. a. — Moitié de corolle étalée, pour montrer les rapports des organes lexiKii 
entre eux. — (pf) pistil quadriloculaire encore jeune. — (sy) long style terminé psr 
un stigmate bifide (si), — {P) deux des divisions latérales de la corolle (eo , fig. 9). — 
(sm) élamines plus ou moins didynames, supportées par un pivot purpurin arti- 
culé (y) absolument semblable à celui (^) qui supporte le style, en sorte que, dansk 
jeune âge, le pistil a l'air d'un cinquième étamine à anthère avortée. 

PLANCHE L. 

FiG. 4.— Fleur du Statice armeria (Plombaginacéb 4954}. — (pd)pédoiicale fort 
court. — (ca) éperon rudimentaire du calice. — (c) calice en parasol se prolongeuil 
en cinq arêtes unies par une membrane corollolde et colorée. 

Fjg. 6. — La même vue de champ. — (c) calice. — (eo) corolle dont les dîvisioos 
pétaloîdes sont pelotonnées comme des étamînes. 

FiG. 2. — (o) pistil éventré. — (fo) long funicule qui s'attache à la bâte et âèn 
son ovule (ov), jusqu'à la hauteur du mamelon («), qui doit s'accoupler avec aon 
stigmatule (sfj) et lui transmettre la fécondation des stigmates. — (sy) cinq styles sur- 
montés d'un stigmate {si) qui en continue l'axe (4td4). 

Fio. 40. — Siigmate (si) des cinq styles (iy) du Staiice speciosùj grossi cent fiMS. 

FiG. 5. — (in) inflorescence du Staiice armeria. — Çbr)) bractée vue de profil. — 
(fi) fleur dont le pédoncule s'insère sur la surface dorsale de la bractée. La figure 15 
représente ces deux organes à la loupe. On y voit que le pédoncule de la fleur eat 
formé aux dépens de la seconde nervure (294). 

FiG. 5. — Capitule de fleur du Statice armeria. — (tnv) gatne renversée, dans 
laquelle le capitule était prhnitivemenl emprisonné, ainsi que l'indiquent les points. 
Le capitule, en grossissant et en se développant de plus en plus en spires fioralea^ Fa 
rejeté, comme un doigt de gant dédoublé , le long de la tige (cl). 

Fio. 9. — Coupe transversale de l'ovaire (o) unilocolaire et à cinq côtes. 



FiG. 7. <-(«} mamelon fécondant, où conyergent, dans rinlérienr de la loge 
(fig. 2 «), les cinq vaisseaux médians du style. 

FiG. 45.— (ov) ovule accouplé par son sUgmatuIe (s(/), avec le corps dans lequel se 
réunissent les styles, {sy) — (fn) fimicule. 

Fig. 8.^ (sg) stigmalule vu de face, par réflexion, au grossissement de cent fois. 

Fig. h. -* Le même coupé transversalement et observé à on fort gi ossissement. 
On y voit jusqu'à trois enfoncemens concentriques, et en gradins desceniians du de- 
hors en dedans. Le bout du oaamelon (fig. 7] s'implante dans le centre. 

Fig. 12. — ovule non fécondé. — (.9g) stigmatule tellement transparent, qu'on le 
croirait sorti de l'ovule. 

Fig. m. —Cette figure démontre le contraire. C'est nn ovule observé à un fort 
grossissement dans une goutte d'acide sulfurique, qui dissout les substances par les- 
quelles le test était rendu opaque. On voit que le stigmatule (sg) est là continuation 
du test (W). — (aQ périsperme futur. — {fn) funicule (4 ^27 bis). 

PLANCHE LL 

Fig. 2. -^ Panicnle ou inflorescence de VUrtica dioica femelle (Ubticacé^ , i960). 

— (s) sépales. — (pa) pétales. — («) pétale concave revêtant tous les caractères des 
paillettes inférienres (pe «) do Panieum (pi. xviii, fig. 5). 

Fig. I.— Jeune pistil.— (si) stigmate qui offre alors lesplus grandes analogies avec 
le stigmatule (sg) de l'ovule jeune des Epilobium (pi. xxxiv, fig. 12). — («iv) ovule 
s'accouplant par son stigmatule (sg), avec le mamelon interne où aboutissent les vais- 
seaux du stigmate, ainsi que nous venons de le voir sur le Siatice (pi. l, flg. 8 «). 

— (a) cupule qui divise l'ovule comme en deux moitiés, 

Fig. 5. — Ovule tiré du pistil. — (sg) stigmatule qui porte l'empreinte de raocou* 
plement,et qui semble sorti, comme nn organe mâle, de la cupule (a). Mais par le 
procédé qui nous a servi à déterminer les rapports du même organe , sur l'ovule du 
Statice (pi. l , fig. i 4), il est facile de reconnaître que ce prétend» organe mâle A^t 
que la continuation du test; il suffit de laisser l'ovule , quelques insUns , dans aoe 
goutte d'acide sulfurique. On voit que la surface du stigmatule (sg) après s'être repliée, 
dans le fond de la cupule , revient autour d'elle, jusqu'à son point d'insertion (ov). — 
(«) gouttelette d'huile qni s'échappe pendant Tobservation (4427). 

Fig. 4. — Graine mûre. Le stigmatule offre une espèce de godet au st^nniet 

Fig. 5. — Fruit mûr, conservant an sommet l'aigrette purpurine de son stigmate 
{si). Sans un peu d'attention , on confondrait fetcilement l'ovnk (fig. 4} avee le fk^ît 
(fig. 5) d'oii on la extrait. 
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FiG. 6. — Fleur femelle épanouie. — ^5) deux sépales opposés. — • (pa) deux pétales 
opposés, croisanl les deux sépales. — (pi) pistil. 

FiG. T. — Embryon droit à cotylédons planes, qui remplit tonte la capacité de la 
graine. — (rc) radicule snpère. 

FiG. 9. --Endocarpe avec ses cellules spiraligères (sr), grossi cent fois (614). 

FiG. 10. — Ectocarpe grossi cent fois. 

FiG. 11. — Corolle fendue par derant et étalée du Planiago major (PLANTAGiirA- 
cÉES, 4980), à quatre divisions alternes, avec les étamines qui la traversent et la dé» 
passent en longueur. — • (f) filament. — (an) anthère acuminée. La corolle aurait ea boit 
étamines, si les quatre nervures qui traversent ses divisions avaient subi la même 
impulsion que les quatre nervures des interstices. La corolle, ainsi qne tous les or- 
ganes qui suivent, sont vus à la loupe. 

FiG. 14.— Corolle entière offrant Tanomalie d'une cinquième division. — («I) stig- 
mate qui en sort après la chute des étamines. 

FiG. 15. — Étamine beaucoup plus grossie et plus jeune, pour rendre plus TisiUa 
la structure , l'insertion , la déhiscence de ses deux theca et la pointe qui termine le 
connectif. Le pollen , plus ou moins grossi, se voit de l'autre côté de la corolle. 

FiG. 16. — Pistil fort jeune. — (o) ovaire. — (si) stigmate à papilles éparsos. 

FiG. 19. — Fruit parvenu à la maturité.— (/7) follicule dans l'aisselle duquel est née 
la fleur. -*($) quatre sépales en spirale, scaricuxsur les bords, qui entourent la corolle. 

— (jco) corolle détachée à sa base et poussée en avant par le fruit qui a grossi et s'est 
allongé. Le stigmate est persistant. 

FiG. 21 . —Fruit dont une des deux valves a été enlevée. — (si) stigmate persistaDt* 

— (0 portion de la loge opposée qne le retrait de la cloison laisse apercevoir. — (pé) 
placenta formé par la nervure médiane de la cloison. — Cfn) empreintes laissées par les 
funicoles ou plutôt par les biles des quatre graines (fig, 25, 26) qui en ont été déta- 
chées. 

FiG. 25 et 24. *- Deux formes différentes de graines (gr) vues par le bile (A). 
[ Ces formes varient en raison de leur compression mutuelle. 

FiG.25et26. — Les mêmes vues par leur surface externe, celle qui est reooa« 
verte par la paroi de la valve. Le test en est rougeâtre et réticulé. A côté l'on voit la 
section transversale de leur substance. L'embryon (e) droit, cylindrique, purpurin, à 
deux cotélydons planes , dans un périsperme blanc et farineux , tourne sa radicule da 
côté du sol. 

FiG. 2T. —Embryon grossi. — (c?/) les deux cotylédons étalés, — (rc) radicule.— 
(cho) cordon ombilical. 
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FiG. 22. — Préfloraison vue obliquement. — (cl) tige. — Cf) folUcole dans l'aîi- 
selle duquel est née la fleur. 

FiG. 2T. — La môme vue de champ. — (cl) tranche de la tige. — (/O trandic da 
follicule qui en émane , et dans l'aisselIe duquel est née la fleur. — (s) les quatre sé- 
pales, en spirale par quatre, le dernier adossé contre la tige (cl) — (sm) élanines 
alternant avec les quatre divisions de la corolle, qui eUes*«iémes alternent avec les 
quatre sépales. 

FiG. 42. — Structure de Tépiderme de la corolle grosse cent fois. 

FiG. 45. — Structure de Tépiderme du follicule (/l , fig. 49) an mânie grosslMe* 
ment , avec ses stomates , qui ont Tair d'être fendus. 

FiG. 48. — Structure de Tépiderme du test, an même grossissement. 

Fig. 20. — Structure de Tépiderme des sépales , dont les interstices ne se distia* 
guent que par les spires (sr) (pi. ii , fig. 3) qu'ils recèlent , ce qui fidt que les bords des 
cellules semblent festonnés. 

PLANCHE LU (voyez pL XXXI, fig. I8-16), 

Fig. 4 . ^ Fleur de Raphanus , de Sinapis j de Brassica (CnuciFÉRACÉB, 49M) 
vue à la loupe. — (pd) pédoncule hispide. — (s) quatre sépales opposés-èkrôises. — 
(pa) quatre pétales opposés-croisés. — (sm) trois paires d'étamines opposées-croisées. 
— (si) staminnies glanduliformes qui séparent les étamines et les pétales. 

Fig. 2. — Préfloraison du calice. Des deux figures au simple trait. Tune offre la 
tranche des quatre sépales opposés-croisés ; Tantre , leur rapprochement au sommet 
La figure ombrée présente le calice très jeune, vu de champ. L'inégalité décroissante 
des sépales indique suffisamment que leur disposition est en spirale par quatre Cr59), 

Fig. 4. — Le même plus âgé , quadrilobé, et analogue à une anthère quadriloca* 
laire. Les sépales se rangent déjà par paires. 

Fig. 8. -^ Figure idéale indiquant la disposition relative de tous les organes de la 
fleur ( fig. 4 ). — {s) quatre sépales. — (pa) empreintes des quatre pétales. — (si) les 
quatre empreintes en section de lentilles, sont les empreintes des quatre staminnies 
glanduliformes. •— (sm) les deux grands cercles ombrés sont les empremtes de la paire 
inférieure des étamines. Les quatre plus petits cercles ombrés sont les emprantes dea 
quatre étamines supérieures» 

. Fig. 3.— Stigmate jeune considérablement grossi. 

' Fio. 6. — Silique mûre du Rap^nus raphanisirum^ marquée d'autant d^articula- ] 
tions qu'elle recèle de grames dans ses deux loges , les valves se sondant avec la por- 
tion correspondante de la cloison au • dessus et an • dessous de diaque graine. — (sy) 

6 
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gros style qui continae plutdt ta cloison dptiHie, qw les vaWes. — !«!) sti gmila ea Ite 
et bilobc. 

. FiG. 8. — Graine mûre A test tiolet» granulé * sur leqael ta radienle (te) pnU 
^nn relief. 

FiG. 7. — Embryon qol en remplit tonte la capacité. ^ (rc) radicnle logée dn 
le pli de Tan des cotylédons (cy) , lesquels sont ployés en deax , le cotylédon jaune n- 
coiiyrant le cotylédon vert foncé. 

Fio. 4 0. — Les quatre pétales, dont le réseau cellataire a été copié avec le plus gnd < 
soin. On Toit que les eompartimens diminuent et se simplifient, A mesure qne k pé- 
tale se rapproche de l'appareil desétamines, qui en est une transfomuition. Cliaea{ 
de ces eompartimens représente une cellule aplatie. ( Voy, pi. vi , ûg, I, 6. } 

Fio. 9. — Pétale développé aux dépens de Tune des élamines qui eoaYreot le 
'de VHihiscus palustrU (pi. xlt, flg. 2, 8). ^ (fu) trait indiquant le tube sti 
fère. Le bord de ce pétale pélerié porte une étainine anormale, avec an filament d» 
tinct (f) et une anthère (an) réniforme et en croissant > dans lequel noua avons trouvé - 
les mêmes grains de pollen {pn) que dans les autres Mal vacécs , mais moins ayancésci 
développement f et restant attachés i une membrane gintineuse (mm) plus consistante, 
qui formait le tissu cellulaire du iJieca Q5&G). 



PLANCHE LUI. 



FiG. I — Fruit du Ptelea Mfoliaia (Ackrâcke, 4974). — (pd) pédoncole. — (Q , 
loge avortée. — (ov) deux ovules dont Tun avorte. — (si) stigmate obscaiéman | 
'bilobé. 

Fto. S. —> Fruit très jeune. •— (o) panse de l'ovaire qui , à cet Age, tend iCife 
quadriloculaire. -^ {sy) style fortement développé. ** (si) stigmate obscnrémeot 
bilobé. 

FiG. 3. — Fleur anormale. La fleur normale a ses enveloppes tontes qoalernaifts. 
7-(pd) pédoncule.— (pa) trois pétales velus. — (sm) quatre étamines, — (f^ fila-, 
ment velu vers la base. — (an) anthère jeune. — (pt) jeune pistil. 

Fio. 4. — La même vue en dessous. '- (pd) pédoncule. — (s) calice monopfayOs 
à trois divisions sépaloldes, velu. •— (pa) trois pétales velus en dessons comme en 
dessus. — (sm) quatre étamines. ' .' 

Fio. 5. — Sommité de Tétamine» après sa déhîscence; Panthère est vue par 
le dos. . 

l Fw. 6. — Étamme complète ^ vue après ta déUiscence des ihecatt — (0 FBamett 
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avec son large anneau de poils. — {an) anthère anx deux ttiecas renversa en ar- 
rière (1705). 

FiG. 9. Pisii] complet du Vaiiscacànnahina (Datiscâcêë« 2023). — (o) panse de 
l'bTaire uniloculaire. — (vî) face de la valve. — (su) suture qui sépare les placentas. 
\ — (s) trois sépales rudimentaires. — (pa) trois pétales plus rudimentaires encore. 
— (si) six longs stigmates insérés deux par deux sur trois styles. 

FiG. 8. -— Le même , vu de champ et à la loupe. — (s) trois sépales. — (pu) tfbiâ 
pétales alternes. — {si) six stigmates papillaires , insérés sur trois styles alternes aveC 
les trois pétales. 

FiG. 7. — Ruhan transversal de rovâirë utiilôculaire , fenda par devant, et étal^ 
sur le porte-objet. — (pc) trois placentas chargés d'ovules. **- {$u) sutures gui lies 
séparent , et par lesquelles se fait la déhiscence. 

PLANCHÉ Ut 

FiG. 4 . — Fleur du Paronychia sessilis ( Po&tulagMbs » 4iMK()i «^ (c) oaltûe Mbé 
de follicules en spirales. ^ {co) corolle presque constamment i demi fétinée. 

FiG. 2. — Corolle fendue par devant, et étalée sur te porte-ofaget. -*- (pa) cinq di- 
visions pétaloîdes. — (52) cinq étamines avortées, alternes avec les pétales. —> («M)* 
anthères des cinq étamines, alternes avec les étamines avortées. Onvoit,ilalias«9 
la préfloraison (pf) des cinq divisions pétaloîdes et des trois follicules calicinaux. 

FiG. 5. — Ovaire très jeune, mou, et à parois peu déterminéest 

FiG. 7. — Le même plus âgé. — (o) panse de TovaM. -^ [$y) Style. ^ (^<) stig- 
mate capitulé. 

Fie. 5. — Le même éventré. -- (0 loge uniqoev — (ov) ovule inséré i k bfm ût 
l'ovaire, par un long funicule. — {si) stigmate. 

FiG. 8. — Coupe longitudinale de la graine, dans le sens de la longnenr de Tem^ 
bryon. — {al) portion du périsperme rapproché du funicule. — (a) empreinte que 
laisse l'embryon dans le périsperme. 

FiG 9. -^ Coupe longitudinale de la graine perpendiculairement à l'axe de Fcili- 
hryon. ^ {fn) funicule. — {al) périsperme. — > (y) empreinte cyliadrique qUe kisso 
l'embryon dans le périsperme , qui le refoule vers le test» 

FiG. 10. — Embryon extrait du périsperme et redressé» -^ {rc) loilgue ràdiouk. 
{cy) deux cotylédons planes. 

FiQ. 4é •— Ëtamine considétablenient grossie. ^ (f) filament. «^ {ih) antlière I on 
seul iheca, ouvert. — (cp) connectif des deia tltlvei d« ik$Hki^ (fh) grains 4o l^oBett • 
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FiG. C. — * Inflorescence de grandeur nalurelle du Paronychia seSMiliSm ^ tf) 
feuille.— (rOiige {g, fa) gemme de fleurs. 

N.B.ItcB cbi Ares des Ggures BuÎYontrs ont clé omises par le grafcar. Les figures étant Ah 
posées sur deux rangf parallèles , nous les compterons en procédant de gauche à droite^ csbbh 
dans la lecture. 

r FiG. W. — Anthère isolée du groupe (fig. 45), appartenint â la fleur nlb 
(flg.4S)du Bégonia Airsti(a(BÉGO5iAGéB,90a0}.^(f)— filament — (tk) fJkiCftiié- 
gaox et marginaux. 

Fig. 42. — Sommité de rameau portant une fleur mâle à deux aéiiato larges (4, 
à deux pétales plus courts (pa) et renfermant les spires des étamines. — (fl) foUécakSi 

Fio. 15. ^ Groupe des étamfaies de la fleur mâle. ^ (f) fibmena inaérét sor k 
même point. — (ati) anthères jaunes. 

Fig, 14. «— Jeune ovule grossi cent fins. Il arorte régulièrement dam nos di* 

mats. 

Fig. 13. ^ Fleur tnâle épanouie. -* (s) deux sépales. — (|nO deux pétales croisai 
les deux sépales. — > (sm) étamines. 

Fio. 46. — Fleur femelle dépouillée de ses pétales (pa). — (fr) thiit triloonlaift, 
trigone, chaque lo^ ailée («). — (fy) style. — (si) trois stigmates en croiasant , ans- 
kgoes à ceux des Gucurbitacées Cp* xltiii , fig. 5 , si). 

FiG. 4T.— Flenr femelle entière. — C/7) deux follicules opposés-croisés ou alternes. 
— (fr) fruit triloculaire. — (pa) quatre pétales en spùrale dans Tordre de leur naoïéro- 
tation ; le cinquième est caché. 

FiG. 18. — Grains de pollen trappes de stérilité dans nos climats. 

Fio. 49. — Fruit dont une moitié de Tahre (tt) a été ouverte , pour mettre A dé- 
couvert les ovules ^or?. — (sy) insertion da style. 



PLANCHE LV. 

FiG. 5. — Fruit ouvert du Cyeos (Ctcadacéb 4914). — (pp) péricarpe Ugnenz. — 
(or: ovule sans test distinct, —(cl) tige sur la dent de laquelle est inafté Foifiire 
dans Faisselle d'un follicule caduque. 

FiG. 4. -* fr fruit de cnooidenr naturelle inséré sur une dent de la «nam»»^^ ||e 

la lumpe ^rr qui sert de rachis à ce lai^ épi distique. 



Fie. 4. — Baie du JaNîperv^ (Go.xacêBi 49lâ}.— (fi) petites feulDes qoi aonl Mh 
pèes en spùrale par quatre, autour de la tige. 
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FiG. 2. ^ (ff) une des trois écailles épaissies, dans raisselle desquelles naissent les 
ovaires isolés, et qui, en se soudant, forment le fruit. — (fi) petites feuilles dont les 
écailles de la baie sont une transformation. 

FjG. 5. — Ovaire à péricarpe osseux (pp), qui est appliqué, par une de ses deux sor^ 
fiices, contre la cavité d'une des trois écailles C/7, fig. 2). 

FiG. 6. — (àt) périsperme. — (a) chalaze. — (e) embryon qui tient organique- 
ment, par un cordon ombilical (.cho\ à la sommité de ce périsperme. 

FiG. 7. — Un des follicules qui rentrent dans l'organisation des bourgeons k feuilles 
des Pins (Conacée» 4912). 

FiG. 9. "^ Bourgeon à feuilles. — (jï) follicule dans Faisselle duquel naît le bour- 
geon. — (a) empreinte et cicatrîcule de la portion caduque. La figure 41 représente ce 
follicule en entier. — (sti) deux stipules latérales et opposées. — (g) gemme com- 
posée des follicules (fig. 7) qui s'enveloppent les uns les autres. Si chacun de ces 
bourgeons à feuilles s'était développé, en tenant toutes ses pièces agglutinées, la som- 
mité de rameau qui la supporte se serait changée en cône (strohus). 

m 

FiG. 8. — Ecaille du cône du Pin, dans laquelle on retrouve les analogies les plus 
frappantes avec le bourgeon à feuilles (fig. 9). — (sti) stipule bifide qui revient au 
foUicuie (jl) de la figure 9. — (fl) follicule épaissi au sommet, vu de grandeur na 
turelle. 

Fig. 40. — Embryon de Pin extrait de son périsperme encore jeune. — (cy) cou-* 
ronne ou premier verlicille de feuilles, qui apparaît avec l'aspect cotylédonaire. <— 
(eho) cordon ombilical. 

FiG. 42. — Un des deux fruits qui se trouvent dans Taisselle de chacun des folli- 
cules épaissis (fig. 8). — (o) ovaire termmé par une large membrane que traverse 
un vaisseau stigmatique (sï). A la maturité, on rencontre, dans la cavité du péricarpe 
ligneux, une pellicule desséchée qui entoure le périsperme, et qui peut être assimilée 
à un test. 

FiG. 45. — Deux fruits insérés sur Tentrenœud iino) du chaton du Sedum aisoon 
(Gaassulagée, 4926). 

FiG. 45. — Les cinq fruits de la môme espèce vus de champ, après leur déhiscence 
dorsale. 

Fig. 44. — Un de ces fruits étalé après sa déhiscence, pour montrer les cinq ner- 
vures qui If traversent, et lui donnent l'aspect d'une forte paillette de Gramihacée 
(4946) , et dont les deux extrêmes sont devenus placentas, ponant chacun un rang 
d'ovules. 

Fig. 46. — Graines mûres à test rude et réticulé. — (e) emhrypu blanc, droit, 
cylindrique , à deux cotylédons planes, remplissant toute la capacité du test. 
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FLANCHE LVI. 

FiG. I. — Fleur femelle considérablement grossie an microscope da Fitus CDou- 
T^NiACÉB, 4048). — (pa) péules membraneux, diaphanes» rangés en ^nnie; 
le supérieur s'organise an sommet en stignutole (sg) , et pourrait être pris pour 
le stigmate (si) qai termine le fruit. — (sy) style. — (pp) péricarpe membnnenct 
transparent. — (or) oyule que Ton aperçoit déjà à trayers la transpurenee dn pé- 
ricarpe, i 

Fio. 2. — Graine mare, k test jaune. — (A) bile. 

FiG. 5. — Figue ou péricarpe qui renferme des flenn (fig. I). Les mâles sont son 
Fooyertnre centrale et polaire » qui est d'abord fermée par des yalyes; les fleinBfe> 
melles occupent toute la longueur inférieure des placentas, qui se dessinent en eâls 
longitudinales sur la surface de ce singulier fruit. 

FiG. 4. — Fleur mâle. — (p«) pétales en spirale. — (sm) trois étamines* 

FiG. 5. — Un des placentasqni se dessinent en côtes, sur la snrfiice de la figue (fig. S), 
isolé. Les fleurs femelles inférienrement et miles an sommet, y sont insérées, comne 
le sont les oyules sur une tranche de Gccuebitacée. 

Fig. 6. — Jeune fleur dn Ziziphus (RHAiiNAcéE, SOOO), analogue à eelleés 
Y Acer (AciÊRAcéE, 4974).^ (s) sépales. — (pa) pétales portant chacun an étamine,et 
insérés sur un nectaire large et pantagone, an centre duquel est le pistil (pf). 

FiG. 14. — Fleur de VAlsine (DiAifTHAcéE, 2028). — (s) cinq sépales. — Qm) 
cinq pétales alternes. — (on) anthères des cinq étamines alternes avec les sépales. -- 
(o) ovaire à trois valves et à trois stigmates, par ravortcment de deux valves. 

Fig. 8. -^ Ovaire grossi — (vl) valve. — (sm) suture par laquelle s'opère la déhii- 
cenee. 

Fig. 7. — Appareil staminifère et placenta qui reste après la chute des trois valvei. 
— - (pc) placenta hérissé de funicnles. — (an) anthère. — (f j filament. 

Fig. 9. — Un des sépales vu par le dos. La portion verdâtre , qui en forme comme 
la nervure médiane, est couverte de poils glanduleux. Les deux bords sont pétaloldes 
et colorés. 

Fig. 40. — Graine à test chragrîné. 

Fig. 42. ^Fleur mâle dn CaUiiriehe verna (NAlADAGéE,4994).-- (pa) deoz pétales 
oi^K>sés. — if) filament surmonté d'une anthère (as). 

Fig. 45. — Fleur femelle du même. -^ (pa) deux pétales opposés. — (fr) frnit i 
quatre coqœs opposées-cnûsées. ^ (sy) denx styles. 
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FiG. 44. — Flenr du Poiamogeioti (Naîadacée, 4090. — (pa) pétale ep eoear, 

pédoncule, inséré sur le dos du connectif de l'anthère (an), ^ (q) quatre loges nniovu* 
lées, qui se prolongent au sommet en quatre sommités, comme en quatre fruits dis- 
tincts. 



PLANCHE LVII. 

FiG. 4. — Petite Pezize (Pézizlnke, 4889) faiblement grossie. 
FiG. 2. — d^) Volva d'où elle est sortie. 

Fig. 5. — Section longitudinale de son chapeau. — («) substance de la page snp6» 
rieure. — (y) substance de la page inférieure. — (p) substance du pédicule. 

Fig. 4. — Individu naissant du Gymnostomum (Musciacée, 4908).— (cO support 
â peine développé de l'urne. — (wr) urne commençant à s'enfler. — (fi) long style 
surmonté d'un sti^atule déjà corné (sg), et qui formera plus tard le bec de la coiffe 
(fig. 5). — (fi) petites feuilles. 

FiG. 5. — Le même individu vu à un moindre grossissement et parvenu à son déve- 
loppement complet. — La coiffe (0j est déjà détachée de l'urne (tir). — (fi) petites 
feuilles uninerviées disposées en spirale autour de la tige. — ^ de grandeur natu- 
relle. — (y) opercule plat en calotte. — (<) urne dépouillée de sou opercule à péri- 
stome nu. — (rd) petites racines. 

FiG. 6. — Rameau mâle du Polytrichum. — (cl) tige simple , autour de laquelle 
les petites feuilles, carinées, engainantes, uninerviées, roulées et analogues à celles de 
eertaines Conacées, sont disposées en spirale et se transforment en follicules floraux 
(/l) , à mesure que la tige manifeste sa tendance à la sexualité. 

Fig. 44.— Organe mâle que Ton trouve dans Faisselle des follicules de la tige (fig. 6). 
Vaura seminalis est éjaculé. L'organe est accompagné de poils qui ne sont que des 
organes mâles avortés ; il est vu au grossissement de cent diamètres. (Voy. la pi. lx.) 

Fig. 7. — Quelques mailles de Vllydrodyciion (Confervacée, 592, 4899) vue de 
grandeur naturelle rt, à la loupe , et au microscope. — (a) entrenœud graine. 

Fig. 8. — Sporange d'une fougère (Filicacée , 4910). — (fn) funicule articulé. — 
(so) spores qui se répandent au-dehors , après la iléhiscence , ou plutôt la rupture du 
sporange. 

Fig. 9. — Cyathus sfriatw5vuà lalor.pe (Lycoperdinées, 4894). — («) surface ex- 
terne du peridium, — (fi) surface que recouvre la surface pelucheuse externe. — 
(y) surface interne cannelée. On voit au fond les sporanges (sn), 

Fig. 40. -^ Sporanges du Cyathus siriatus opérant leur déhiscence. — (/a) funi- 
cule central qui les attache au fond du Peridium. (Voyez là pi. lix). 
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FiG. 12. — Déviation d'one étamlne de Cydtmia qui tient le miliea entre le fllineat 
et lepéule. {Voyei pi. lu, flg. 9). 

PLANCHE LVIII (586^ 1899). 

FiG. \ . — Accouplement de la Confena poriieaUs. ^ («) prolongemeiis éphé- 
mères, par lesquels deux entrenœods s'alionclient. — rjS) graines qoi niooèdent à ect 
aceouplement, — (y) spires entrecroisées qui s'accouplent dans l'intérienr de ctiMps 
entrenœud. 

FiG. 9, 40, 11. — Différens âges de cette Gonrerve^qui prennent, dans lesdeaerip- 
tionsy différens noms. 

FiG. 42. -* Touffe de filamens de grandeur naturelle. 

FiG. 5. Touffe de Conferva crispata ou glomerata étalé dansFean , et flxé tor m 
morceau de bois recouvert de vase; elle est vue de grandeur naturelle. 

FiG. 2. — Une sommité du rameau grossie à la loupe. 

FiG. 4. — Sommité de rameau observée au microscope. 

FiG. 5. — Touffe de Vaucheria diehotoma de grandeur naturelle. 

FiG. G. — Une sommité de rameau examinée à la loupe. 

FiG. 7. — Un fragment observé à un faible grossissement. 

FiG. 8. — Le même se desséchant et devenant hispide sur ses organes généra- 
teurs. 

A'. B, L'étude des Confervacées a été , depuis Vaucher , dirigée plulût vers la créalion des 
noms spécifiques, que vers l'hisloire de chaque espèce en particulier. Nos catalogues sont cnoon^ 
brés de doubles emplois. Il n'est pas rare d'y trouver les divers û'^i^ de la même espècx décrilt 
comme tout autant d'espèces différentes^ et peut-être même de genres dbtinctSi 

PLANCHE LIX. 

FiG. 4. — Âuatomie de VAgaricus hulhosus (Agâriginées, 48SG), de grandeur 
naturelle. — (hl) bulbe ou volva. — (cOstipe ou pédoncule. — (p) portion centrale et 
tobuleuse. — (c) cortine ou voile qui, dans le principe, récouvre les feuillets, et qoi 
tombe ensuite le long du pédicule. — (c) chair du chapeau. — (a) grands feoillets, 
— (^, y) petits feuillets, alternant entre eux, et avec les grands feuillets.- — (so) 
spores considérablement grossis, qui s'écliappent avec explosion de la substance de 
chaque feuillet, à la maturité. 

FiG. 2. — Premier développement de ce champignon , observé sur une tranche 
longitudinale. — (ffl) volva qui l'enveloppe. — {?) pédicule. — («) chapeau. -- (a) fenil. 
lets. 
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FiG. 5. — Coupe longîtndinale d'un Boletus (Bolétinées , 4887) de grandeur na- 
turelle. •— (cl) stipe ou pédicule amputé. — (0 chair cotooneuse du cliapeau, -— 
(a) tubes agglutinés d'où s*échappent les spores (50). 

FiG. 4. — Pohjporus de grandeur naturelle. — CP) pédicule fort court, souvent 

[nul , par lequel ce champignon s'applique contre la surface du bois pourri. — C«) feuil- 

lets réticulés tenant le milieu entre les feuillets des Agarics et les tubes des Bolets. — - 

(0 surface supérieure du chapeau. — (P) premier développement. — (a) première 

formation des tubes. 

FiG. 5. — Gcflsfrum (LvcoPERDiNÉE, 4894)àdemi ouvert.— (rc) espèce de groa»e 
racine à laquelle le peridium est attaché. -^ («) peridium qui 8*ouvre en étoile, et 
comme en divisions pétaloïdes. — (^) gros sporange blanc > dont la sommité va se 
perforer, pour éjaculer des bouffées de spores. 

FiG. 6. — Organes reproducteurs de VHydnum (Hvonînke , 4888). 

FiG. T. Sommité d'une expsmsïon du Lichen pulmonarius ÇLicnémffÉ^y 4890).-* 
(ôt) scutelîes que Ton regarde comme les organes femelles. — (y) grandes cellnlei 
gaufrées. — C^) interstices couverts d'une poussière qui me parait être l'analogue de 
la poussière mâle. 

Fio. 8. — Pilobolus crystalîinus grossi à la loupe (MncÉDiN^E, 4898). 

FiG. 0. — Auricularia venu sur un Mycoderme épais, formé à la surface d'un 
liquide saturé de farine et d'acide oxalique (Pezizinée , 4889). — • (fi) point d'attadie. 
— («) surface inférieure du chapeau. — (y) surface du pédicule. — (c) chair de la 
surface supérieure. — (^; chair intermédiaire entre celle-ci et la surface inférieure (t). 

FiG. 40. —» Conferve qui vient sur les vitres humides exposées à la lumière. «^ QS) 
rameaux qui, en s'accouplant entre eux , donnent naissance aux gemmes papillairea 
verdâtres («) , lesquelles en sont les organes reproducteurs. 

FiG. 44. — tJIvacée (4898) que nous avons trouvée, pour la première fois, dans l^ 
excrémens de rAlcyonelle des étangs , en 4826. 

FiG. 43. ^ Antre IJivacée, trouvée pour la première fois dans la même cifcoU'» 
stance. Ne serait-ce pas un Gonium privé de la vie ? 

FiG. 44,42.-— Deux formes de Mucor ( Mucédinbë , 4 899 ) , avec leurs spores (so), 
qui commencent à se détacher. Elles sont vues à un grossissement exagéré ; — ^4;;^ vu 
à la loupe. 

PLANCHE LX. 

FiG. 4 . — (ino) entrenœud de Chara hispida^CHktiACEn, 4ÔM) avec ses deux ar« 
tîculalions (no) dont nous avons retranché au ciseau les deux verticilles. — (g) gemme 
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jeane, c'est-à-dire entrenœod commençant à se déTcIopper , et qai , â cet âge, olfri 
la sirncture de la graine (o). — (?) Terticille jenne de rameaaz qui figare le slignale. 
•— {an) aiitlière spliérique pnrpurine. Ces organes , pour la facilité de la démooslit- 
tioQ , ont été plus grossis que rvntrenœud sur lequel ils reposent. — (an a) antiièR 
vue par réflection à un fort grossissement ; à Télat fossile , elle prend le nom de Gf- 
rogonite(4858;. — (a» /3; la méme^ vue par réfraction , imitant lesaporangea des In- 
gères, par la bordure que Iva spires semblent former sur la portion tr^nsparenle da 
iheca. — (p») pf>Ilt^n vermiculé, à spiri^s distinct«iï, qtii remplit la capacité da seooni ] 
iheca, que Ton aperçoit comme nne grosse l)uule opaciue, à travers les spires traiupi< |[ 
rentes du test extérieur (an fi), 

FiG. 2. •-' Tube interne da Chara, lié aux deux points marqués (a) de l'ettlfe- 
nœnd , coupé entre ces deux points et ciiaque articulation , et produisant , pal* la dO- 
trisation des deux extrémités, une cellule artiQcielle , dans le sein de laqaelle b cb 
culation continue , comme si la cellule tenait encore à i*enlrenœad (000]. 

FiG. 3.—- La même cellule artificielle , coupée au rasoir par le milieu de 8a[te 
gaenr. — (y) parois de la cellule hyaline et cartilagineuse. -^ (fi) memlirane Terta qi 
tapisse cette paroi , et qui parait être l'dme de la circulation intestine. — («) eoaga* 
lation du suc albumineux qui est expulsé au dehors. 

FiG. 4. — Péristome de l'urne du Pohjtrichum (McsciAcéB, i9QS) (Foy. 
pi. XLvii, fig. 6). — (^) trente-deux dents réunies au sommet par une membrane 
ombiliquée* ^ (7) opercule qui recouvrait cet appareil et se soudait avec les bords da 
péristome. — («) coiffe feutrée qui recouvre et l'opercule et Turne. 

Fig. 5. — Moitié de l'appareil qui est fixé sur. le péristome des llypnum (Min- 
ciÂCÉE , 4908). — {<i) seize dents coriaces, portant les empreintes transversales des 
spires dont la dilatation a contribué à la déhiscence. — (t) seize dents membraaeases 
carinées, et se plissant pour fermer l'ouverture du péristome; elles sont séparées pir 
des poils, dont l'absence et l'irrégularité constitue les caractères des genres LeskeaéL 
Brywn» — ifi) coiffe fendue par devant. — (ur urne ) — (y) opercule qui , dans cer- 
taines espèces , acquiert nn bec aussi long que celui de la coiffe. 

F1G4 6. — iur) Sommité de l'urne du Tortula. *- (^} spires qui en terminent le 
péristome. 

Flû. T. --* Péristome va de champ de l'Ort/kotric/ium. •— (ê) Dents réfléchies. — 
(<) dents convergentes. Le nombre des dents varie selon que deux ou trois s'aggluti- 
nent ensemble. 

Fig. 8. — (c) Forme de dents se bifurquant chacune en deux poils. Elles hérissent 
le péristome des Dicranum, 

Fio. 9. Individu tout entier duPhascum suhulatum, — (tir) urne sessile, an coBur 
de tes feuilles qui deviennent subulées^ i mesure qu'elles approchent de la fin cb la 



EXPLICATION DES PLANCHES 91 

i^îrale. Celte plante est considérablement grossie; on ne la distingoe à terre qne par 
les couches verles que ses petites forêts y forment. 

FiG. 40. — Sommité du Dicranum adianthoides ^ à feuilles (fi) ailées sur le dos 
(57, IS^»), et embrassant la tige (cl) par leur dédoublement. — (g) gemme terminale 
qni deviendrait urne, si la feuille , dans Faisselle de laquelle elle est située, ne se fen* 
dait pas sur un bord. Dans ce cas, la feuille terminale deviendrait la coiffe de l'unMT 
(Fig. 5, /3). 

FiG. 44. Sommité de rameau de Jungermannia (H^pATiCAcéB , 1906). Sur une 
&ce , les feuilles (fi) distiques, sont munies, à leur base, d'une stipule chacune (sf t). «— 
(inv) cupule ciliée, espèce d*involucre herbacé, du sein duquel s'élève le péiMcole 
(pd) qui supporte l'urne (vr). 

FiG. 42. — Sommité anormale d'un rameau d'une antre espèce. — * (fi) feuilles qni 
avortent plus haut„ en un capitule, pqiillaire comme un stigmate, on comme one 
[sonmiité de gemmes mdûnentaires. 



FIN PB l'explication P£$ PLANGOES. 



•< 



NmtB . ^i/j-e. di P/^ial, 




Ninm. tfyxt. de-J^fyfùl. vyét. 



J'Ls, 




ft»e. ^t9t^ , 



Anotomie dn. Système vascvlaire . 




^.ûù de iap^t mfiHttrrf tfa Koiton olfudo*. ^i^,j.id. df Zi^ra^ m^ràvr^ du CnimA. 

^-ùùde ^ijhiâlt- d'Irifl._5- Advv cf&darrv rACTtromù oolocrnâbB. €, Canna iiidica- 



Siiif.^é-t.de ^/gffwl. 




I. 6. 7. Aluiua plantaro,_ 3.4,3. pètàle- dtint^/aallt dt- Canna. — 3. tirfii,de ^^e 
<Âc Momordùa elatrriiim 1 10e -G.SedM». 



n 



Xattr . .^t. df J'/g^jml. »f^f ■ 




Cucunii» mtiïuï > 



^W» . i^^t- ^f Ph/.FÙtI. rffét- 




1.3, 3, 4, j.6i depr/tppfrrift ift Injfuil/f ( InipntiFn* noli tano'rrF): i^V-'" t'ef-^y. é. 
xSb—;/^.4- —' i<aBàn.—/y. J-^ytafirimt i/'ime_/fm//r A, t> miSàtt.dt /my.—fiç.i. rd, diuu 

et/tinilt de- ^'Oialis violacen — g, 10 Pauiflora alba . ^^ ^^^^ 



Heat - a^vf- &f9g/fiol. offft. 




«sncnclsture de la. Fcinll«. 



Ntta>. Ji/j-f. i/e P^ji'ol. iieçfl 




,m 



31i(BT, Si/jt i&PIgiJiil- rà^fà 




-\^ ^ pré^ùa^tffrt _-ï6,i^, l^^rtA de-- lA-/™iV7f 






.YoitB • Si^j-f ~ i/e J'/ii/Jto/- uéfff^ • 




I . mutientic d'un âtrufyf^^fl d' Irî^ . 3 , 3 » jyj'&ejne m^cat/^auv d'a/v /^« ^ff- df- msit 

— l^.ana/Bmâ' d'une' p/unadf aoancéf. du miàf ■ — h,^aiaai/e' du Poa aqnalico, Melica 

ttob. 6,7,8^Ciirex glaxicH, —a ^e/niryon^ d an- ^nufï u dftitÀ erçot^ dorye^. ^ lo^ 

'/HrcH/afàbn f& ^ /ieiir dr^ omnimèej- , 



'Y- 



, • ^ 



, < 



.- \ ". ■ ■ 



Jftav^ ifyjf. de J*^y.nai- 9çyvâ^ 




1. 3 Jifl»;™- *™«ww&r dm^t^r di J&X«- ^d>^ ». _ 4 «-S-A^o-wa a ^.^ 
dnFécAtr- _6.&»yB"i à,JhUi imle^ Jen^ lgiK,e&.dtla^u^c.AiflSrÂir.-^Cùairvmle 



,fHV' ifyi^ ^ J'^JfÀt/. 9rfrt- 










^ s 









». 







Naw. 4wit. dt Pfyjwl vffff^. 







jKhv. ,fyft. Jt-ff^nol. a^ét. 




a.S.Salix. _4>,6,7.6,g40,u,i3,i3 Caltlu. filuMpù. . 
. 1^ lâ, 16 ■ Asp^mla. ATTeiuiB . 




'K 



J^oim -fy^f' ^-PA//jfvf ' vè^ 







♦• 



{ ■ 



\ 



Jnm.S^jr Jii^jail.aii 




1-6. tnA^fje de i'^rairw dU'Fnm^U- *»*ft^ ft t^vv la^_/ÎKi>ndaff'on^- — 7^19, aftafyifc at 
faJmvirefdc/'ani/yaM AMatt.—iS et. efi^.aî^àBnt maiSéf •& LoUum, A. B.C.D. 
FfilUM IolÙ»A , A'. B : C ' D ! Pcitnca cUliiir' . .' 



Tfm f>i-" 1^ fkfjol P^ 




la^fraim cf di i'emirytn i6t Jfa£/. _l3 <c efi^.ltfbmt eptràtf i&i Lolium, A.R.C.D. 
F«tac> Uliana. A'B.'C.'D: F«tnF> «lahor' . .- 



i 



Beioi. ^jt. de P^j'ùl. iwÂ* 




0,ia,i3ji4i^&; ifta^fire d'un êpt anormal de io' /natte- ^vèce-.^i& , Soririnim , i?^r 



Nma. ^Jt. it Hl^tl . wé^. 




fw. Syjt. JtPIgfùit. oifit-- 




AnAosantlinm odoratum. 



j , .fy^ft^ fl^ J'Â^JTo^ ^ nfçrf- 




Smim . fyit. <t I^^l.fifit. 




1.11, Fontcderia cordkt».. — 11,17, Pontederia. bastata. 



Xa^.Syjl. de Bgjùl Mfft. 




if-*) 





11, Ftmtcderiii corduto.. 12.17, 1'*™K^'i'>B biutiita . 



SoUB. .l^jt.t/tJV^M/.iiyr/. 




i.^.Pnattitnt cordata- —t,it,j^-j,i,^.D\aKmtat\injÈA- _G, 



.r<>i»>..{W. •/' Pfiffjiel . tiffff . 




jrtuii- .f^.ft- de l%^fii>l. P^'c 




Jhiir , -^u/-. ift ^fyjûl. Pryrt. 




?. Jyj-t ,k Pb/^iol. o^t. 







fi 




i.a.i.^.a.y.B. CeilFUiii ^ptfjfitKum, 6,16, mmiBim'e ft drm^tppratfat éfif Mbej Ai 

TnlrpK lunrmû. g.io.ii,a.i5.i4.i5.i6.i^,i8,3gdapk^I<i «ngrvwtifiilù. . 



Ifeim V ■* i^-r-of "V^ 




jérn^t' <& 2çy&Er ef lAi^/fiat d» I'Amt plataitoïdes . 



3t».J^fe.dr/»^irAi.9Bf4t . 







iiVilnviiJi — i3^i6, QfptoUJoDdiliqs. 



Sour . .g/j-r dr JVf^ifi. tnfrt . 




a.i.i.à .Aiter navK inrlie 6 — la.SuDoluiVilpniiidi — 13— iG, HyproLtiandili^. 



Hom'-Jyjt. drj^^âl. ai^k. 




3.3,4,0,6,7,8, Si^nbiniH alespurpupea. _C|.ia,ii,ii,i3,Cu'Jiajpci'inum haLcacaln 



Jfoia. Syjt. de J'J^jwl »éfU. 




J'aoH. .J^i. dr PAy.noL «yet 




",3,4,6,7,9.10.11,12, Epilobjum ro.Puin _ j , 8 , Kpilobmm te.mng-ular» 



r. .^it. Al^'fifl- v^ré 








i-ij Œntiàmra. biennii - 



Saim..rfiJt. Jr fi^jm/- 




].^,JlcdTraFfi InpQlùia' — i5-i&. f^4wy&/v/^kr {^lif^ù^^^- lù -iO-^^e^ffre/- dar Ak 



WaitD . Jy^A de Jfufjiol. 




Famciflopa alba. 



yaue-^jé- t£eJ*^jio/' p^w" 




> . Pouiflara alba. _ 5,4.&,6 . 1 



Mmp . ^Jt. ^ J'^^ifZ. Myf^' 




■|?|i?fw*' 




«binra*. —mi^.ix.OmIu «• 



Xmr . ^. de fl^^ùf. 




Annf i<r 1/ /'Af, »/ «y^ 




. Jm/fafierw ènirtr/npta ■ , ai - JmffStîe/bf /v/l fan^tre ■ 



Saïa. Jyft.iir./'^j'û/l.r^tf. 




3,4.9.Si>o,u.>3,i3 Periplocii. onrndifiilia.— 3, S Aidepai iiigr&— 6 Asclepias m 



Jlaur . A,ft. dr Fhf.nt 




5,6,7,10,13 ^iS^Apanmub audFOBKuufbliaiu 2 3,4,0,3,u,-AB<lcpÛA &ul 

- 14.16. 17. »&,39.»o. Qtieria emi«d™»u . — si .Ponnlara olerwfea. . 



v^ 



J^0ittf- J^jfiTr ^ ^Â^trtol- véféè- 




-I, a ,& . Awlepûa ^a* 5.4-AsclepUt mezicnu C.S.ns&iuv^ •j.fam--àiarK 

1rinicnni._ii.EiuiMù-vitifDlia. 



^pu^- S^jt- i&fj'^jtal- 




y^~ Su-'-t-. J'^ /i(v.ir'-/. 




1,3,4,5.6. 
i3,i4,i5.i&.FDdiei-rilla alniiolù 



— . y,B,^,^D,ii,:ifl. SaibblA trapus. 



Wma. J^j*. dr.I^ml. oéfét. 




i,3,6,B,9,io.]l««edA frutionloma — 3.5Jt*»riaingditCTV>i>g». _4.;7.RwgJ«p li iyticTima, 



^ 




JU» .JV../, Ji Phji^I. «yiV-. 




*.3. 4'i4, 1^ i£ Cacumù colocyndua i,S.6,7.8,Q,u>,ii,ia.i3,i7, i8,iq Cu< 



.Ymut . itifjt. de Thffàl. refit- . 




I.fif-dru^a à, detijc ^pe^^rauj^ jur b. même (tçt. ^ft.\o.Trai-iiaiDt\i»i^itrn. 



Nma. Jyji. JeF%fial. Byft . 




2,3,4.5.6, ^,8,3,u,i3,i3,i4 ,i5 Sunco «rraenii. _ lo.SDrtice spi 



yam-.^j^t i/e F/wJi-l 




', Urtica dioïcA. /^frr^tfZ^/ 11—37 PlBiita.(ro m^or 



iri,m..^.4ePl^ùi/ i*f*t. 




-.Tjjrf' . A^jt- M P^jw/. tf^ét . 



m^ }:^:i:^ 




,a,3,4,5,6.PttleBirifi>liat«. _ 7,8,3. Datiiei 



JivB. ^^f. dcPl^j^ï.a^ét. 




.3,4,5,6.PteIea-trifo!iata, _ '7,8.3.]>atiKa. camiitlniui. , 



ymmJi/^ <i/ Phy^-i^l tmfèl . 



3^ J^, fi 




Srtm-^.dfPinJi-J.r^. 




1-5, anafysf de l'm/ieitfance ikf F^aànf. —d^ftaïf i& Zilipha* et Jln Palinros. 

jTa.mnefyir a^i&y&w de' l'Aliinf legelalii. _ii.i3, ofçtuwf ftaneU ■A' C«llilriehc._ 
14 , /feur dej Poldmoveton ■ 



Jinm. ^t. ZiTt^^l oyit. 




Iftm- i^t. drJHjyAtl. ry/t . 



pi.sa. 



.',;;■■ 
■■'-' /.. 






^ 




Jfim . J^. ^ Pfy^f. nyêf . 




17, Lichen pulmonarius ■ ft^PiloboInfl erialailinui. — 3,Mv*'*nlerma ^rena/tf rajped tùj 

AiiricMi]a]-ia._iD,i3,i4, o^JSrww àfpe^f A ron/èrve^ fia iar dr /'foiaK-.—ii.ia.Mucor, 



AeuB . ._^, <£■ Pii/ml. i-fçrt . 




^.LifliFn pulmonariiu , _8,Pilobalaii rniila][inuii,_ ç). MtvodrrniH prmmf /'ajfitt/ ifnr 



I 



i 



^ 



